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A MESSIEURS 

LE TRES ILLUSTRE 

PREVOT, 

» 

LES REVERENDS 

DOIEN ET CHANOINES 

de l'Eglisë Collégial* 

bE SAINT FeUÏLLIEN 

AFOSSES 

M ESSIEURS, 

■ 

IL tfeft pas permis de balancer fur îè 
chôix des perfonnes à qui on doit dédier 
VHiftoiredela vie de faint Feuillien Evé~ 

■ 
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EPITRE 

que & Martir. Il eft vôtre Pere £j? vôtre 
Patron : vôtre Collège fuccede £5? eft fub- 
ftitué au Monaftere qu'il a établit lui- 
même dans Fojfes 5 qu'il a gouverné de [on 
vivant 5 £5? dans lequel il a choifi fa Sé- 
pulture pour y demeurer après fa mort. Il 
eft encore aujourd'hui entre vous autres , 
vous pojfedez fes dépouilles £s? fon Corps 
facré qu'il vous a laiffé i £5? après plus de 
dix fiêcles , vous nous tranfmettés ce pré- 
cieux dépôt confervé dans fon entier pen- 
dant une fi longue fuite d'années. Vous 
venez même de faire fortir à fon honneur 
une Eglife nouvelle un Sanctuaire nou- 
veau y des anciens fondemens que ce fage 
Architecte avoit pofés , qui fixent avec 
pompe au milieu de fes enfans dans la terre 
de leur Pere le Tabernacle du Dieu vi- 
vant le tombeau glorieux y ou la gloire 
toûjours vivante £5? toûjours agijfante de 
Fe'ùillien , qui rejaillit des deux trônes oh 
vous avez placés Séparément £5? le Chef 
£ff le Corps de cet illuftre Martir 5 £5? d'oà 
il opère fes merveilles . Fous perpétués à fon 
égard un dévouement fans referve 5 £5? une 
confiance filiale parmi les hommages publi- 
ques que vous lui confierez Jans ceffe pour 
vûus ajfârer de plus en plus, fa puitfante 
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médiation , &? r honneur de fa protection 
pour votre Collège £5? pour le peuple de fa 
Fille de fa terre : & vous volez avec 
plaifir les peuples étrangers fe mêler avec 
vous autres , tomber enfouie à fes pieds 
pour venir chercher dans fon crédit auprès de 
Dieu une reffource ajfûrée à leurs befoins , 
fur-tout dans le tems des trop grandes fe* 
cherejfes > ou humidités pour les biens de 
la terre , {s? vous avez la confolation de 
voir vos vœux £5? les leurs exaucés, A tous 
ces titres 5 Mejfieurs , FHiftoire de la vie 
de faint Feuillien qui le fait renaître aux 
yeux du public vous appartient ^ & ce 
feroit vous faire tort que de ne pas vous 
confacrer jufqu 1 à la carte muette d'un hé- 
ritage qui vous eft échû comme à fes enfans. 
Car enfin votre plus riche fond c'efi Feuil- 
lien même. Et fi de ce chef on ne doit pas 
être furpris de Vemprejfement qui vous a 
fait agir pour voir remettre fa vie m jour , 
on doit auffi convenir qu'il vous donne un 
droit de préférence à tous autres fur cet 
ouvrage. Fous trouverez Mejfieurs dans 
cette vie des exemples de toutes les vertus y 
& quoique vous ayez toûjoifrs V original 
fous vos yeux ,fub fi fiant dans le tréjor de 
ce Corps Saint y qui a. été V organe du faint 
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E P I T R E 

Effrit le principe de tant d'aUions he~ 
roi que s , capable de vous imprimer de lui 
feul une fainte émulation : Quoi même que 
par cet endroit uttevie paretj/e moins \né~ 
ceffaire pur vos perfunnes que pour le refte 
des hommes : cependant comme elle fait 
fanatomie du Corps des vertus de votre 
Pere , & qu'elle les détaille toutes , elle 
fourra vous fervir à graver avec plus de 
facilité dans vous-mêmes les traits parti- 
culiers de chacune , fi proprerà vous don- 
per la dernière rejfemblance avec Feuillien , 
fc? à faire à toujours reconnoître le Pere 
dans fes cnfans : in filiis fuis agnofcitur 

m 

vir. 

Mais quoi qu'il en foit de cette heureufe 
influence •> vous chantés tous les jours à fa 
gloire qu'il eft un exemplaire & un mi- 
roir de toute Sainteté : exempter & 
fpeculum totius San£litatis. Vos cœurs 
en vertu de cesjuftes éloges , que vous lui 
donnés dans fon office , ne peuvent fe dif- 
penfer de fouhaiter avec ardeur , que tout 
le monde je moule fur Feuillien , qu'il vive 
dans toutes les arnes , qu'il leur com- 
munique fa Sainteté , puifque fans cela il 
feroit un exemplaire inutile > // ne pourra 
donc rien vous refterà defirer fax ce fujet. 
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fi ceux qui fe regarderont dans ce miroir , 
qui envifageront ce modèle , qui liront fes. 
vertus dans cette Hiftoire , lui font hon- 
neur les retraçant chacun dans leur con- 
duite , par une parfaite conformité de. 
mœurs avec Us fiennes. 

Ceft même uniquement pour cette utthte 
publique fc? univerfelle qu'elle efi conçue j 
c'eft là fon but fc? fa fin; fi vous y entrés , 
comme on n'en peut pas douter, fc? qu'ellefoit 
accomplie , vous jerez au comble de vos 
vœux, fous avez plus d'intérêt que per- 
sonne à ces bons fucces par la part que les 
membres doivent prendre à l'avantage fc? 
à V honneur de leur chef. 

Feuillien même ne peut tirer un plus 
or and avantage fc? une plus grande gloire 
de la terre , que cette de fe voir renaître 
par un fidèle rapport de fes traits dans les 
Chrétiens de nos jours , à la faveur de 
V Hiftoire qui U fait revivre dans leur mé- 
moire. Agréez donc Meffieurs cet abrégé 
de fa- vie que fay Phomeur de vous pré- 
fenter , que je ne vous offte que dans, 
cette vue fc? dans cet efprit. Ma plume , 
jel' avoué, efi trop foible pour qu'elle ofe fe 
promettre quelque part à ces grands effets , 
mais le fond de la matière qu'elle traite 
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ejl iris fuffifant pour produire des fruits de 
grâces & de benedi fiions \ Fous pouvez mê- 
me , MeJJîeurs y encore multiplier ces fruits , 
en faifant paffer cette Hiftoire à tous les 
lieux ou vitre juridiction & votre autorité 
s'étend y £5? ou Feuillien ejl connu £5? ho* 
noré , &f ou il pourra F être déformais fous 
vos aufpices. C'efi ce qu'il doit attendre de 
vôtre zélé 5 qu'après lui avoir fait hon- 
neur dans vous-mêmes , vous le lui en pro- 
curiez autant que vous pourrez dans les 
autres. Pour ce qui me touche dans ce re- 
cueil , j'en ferai abondanment fatisfait 9 
s'il produit dans les ames ces effets natu- 
rels 5 &? par les mérites du Saint martir 
& par les efforts de votre ferveur : fi 
aiant eu le bonheur de naître dans une 
Paroiffe * ou feuillien ejl invoqué comme 
Patron , enfuite celui d'être incorporé 
pendant plufieurs années dans votre Col- 
lège : cet illuftre Pontife daigne bien de fon 
côté recevoir mon petit ouvrage tout im- 
parfait qu'il efi , comme un témoignage de 
ma plus refpeiïtueufe reconnoiffance & de 
ma pieté à fon égard \ & fi du vôtre vous 
voulez bien le confiderer comme un gage 
de mon attachement fincere {5? inviolable 
* Ceft celle de faint Feuillien à Liège. 



Digitized by 



DEDÏC ATOIRE. 



êux intérêts & à la goire de mon an- 
cien Chapitre y à qui je me ferai tou- 
jours honneur de demeurer uni de cœur 
iâ (Te/prit , d'être avec la plus pro- 
fonde vénération 



MESSIEURS, 



Vôtre très-humble & très-obéïf- 
fant ferviteur , J. Rousseau 

i Doyen Curé de Marchienne au 
Pont 5 Se ancien Chanoine de 
FoiTes. 



LISTE 

Des principaux écrivains qui 
nous ont tranfmis la vie ou 
les vertus de S. Feuillien & 
fur le/quelles eji fondé ce qu'on 
avance dans ce livre. 

Le Vénérable Bede en fon Hiftoire 
Ecclefiaftique d'Angleterre a parlé fort 
amplement de faint Feuillien & de 
fes deux frerés pour tout le temps qu'ils 
ont démeurés au delà de la Mer Rivant 
de pafler dans notre Païs. 

Le Cardinal Baronius dans fon Hi- 
ftoire Ecclefiaftiaue Tan 674. & Bal- 
duinus Junius de î'Orde de faint Fran- 
çois à Tan 6fo. en parlent d'une ma- 
nière très rélevée* 

Sigebert Moine de Gembloux dans 
fa Chronique en l'an 646. 

Molanus , Chapeau-Ville , le Pere 
Fifen , Aubert Miré dans fes annalies 
belgiques à l'an 648. & 649, Jérôme 
PlatuSjTrithemius dans fes livres des 
hommes illuftres de l'Ordre de faint 
Benoit, Vincent de Beavais dans fon 
miroir hiftorique, ôc Vernulaeus danfc 
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LISTE 

fon traité de la propagation de la foi 
dans les Païs-Bas par les faints Hiber- 
nois nous ont donné desbeaux traits de 
la vie de faint Feuillien. 

Le Martirologe Gallican par André 
deSauflay, & le Benediftin par Hugues 
Menard en font mention. 

Surius , Ribadencira & Jacques Def- 
may qui ont écrit la vie de faint Furfy 
ont aufli éclairci celle de faint Feuillien. 

Rebreviettes & Geltad à Rikel qui 
ont détaillés celle de fainte Gertrude ont 
de même touchés celle de notre Saint. 

Les auteurs qui ont donné au pu- 
blic les hiftoires û'Ecofle & d' Angle- 
terre ont aufli fourni des traits inte- 
Teflants à notre fujet. 

Philippe Abbé de Bonne-cfperance 
furnommé de P Aumône de l'Ordre des 
Prémontrés a réduit la vie * de faint 
Feuillien en rimes. Hillinus Chantre & 
Diacre de PEglifeCollegiallc deFofles 
en a écrit les Miracles en profe & le 
martir en vers. 

Le Pere Jean Colganus de l'ordre de 
faint François dans les œuvres qu'il 
a intitulées aïïa SanSlorum veîeris £5? 
majoris feotiœ feu Hiberniœ 5 & le Pere 
Sebaftien Bouvier du même ordre qui 



LISTE 

a donné au public pafle quelques an- 
nées la vie dudit feint Feuillien , & 
qui eft la dernière que nous aions vue 
fous la prefle ont donné un grand jour 
à fon hiftoire. 

Ce dernier cite plufieurs manufcrits 
qu'il dit avoir confulté fur la vie dudit 
faint tirés l'un de l'Eglife de Fofles , 
l'autre de l'Abbaïe de faint Laurent 
lez Liège , un troifieme de l'Abbaïe 
d'Aine qui déduit la vie de faint Fur- 
cy y & un quatrième de Nivelles , ou 
etfc rapporte celle de fainte Gertrude. 
De toutes ces fources on a tiré ce qui 
a paru le plus fondé pour former l'hi- 
ftoire de la vie de feint Feuillien qu'on 
reproduit ici. 



Digitized by 



7 




CHAPITRE I- 



Z)f V utilité de la Vie de faint Feuillien. 

Es Ecritures Saintes , dit 
F Apôtre faint Paul , font 
faites pour nôtre inftruftion^ 
afin que par la patience & 
par la consolation qu'elles nous donnent , 
nous aions de Vefperance. 

Ces Ecritures , entre autres chofes y 
nous décrivent les vies des Saints } celle 
d'Abraham remplie de foi & d'obcïf- 
fance 5 celle de Jofeph comme un ma- 
dele de chafteté > celle de Tobie & de 
« Job 5 comme des exemples de patience. 
Dieu , dit le faint Efprit dans le Cha- 
pitre fécond du livre de Tobie , a per- 
mi- V épreuve de fon aveuglement ? pour 
donner à la pofterité un exemple de patience 
femblable à celui du faint homme Job. 
Nous trouvons dans le livré de l'Ec- 
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clefiaftique Chapitre 44. les vies Sain* 
tes , & les louanges des grands hom- 
mes de l'ancien teitament* &dans l'E- 
pître aux Hébreux Chapitre onzième , 
une Hiltoire. bien longue des Saints & 
des Martirs de cette même loi. Ces 
vies des Saints dans tous les livres , 
nous détaillent leurs aétions Héroïques , 
les tentations qu'ils ont furmontées , 
les vices qu'ils ont fuits , les vertus 
qu'ils ont pratiquées , les victoires qu'ils 
ont remportées , les paffions qu'ils ont 
étouffées , & la fidélité avec laquelle 
ils ont perfeveré' dans le fer vice & l'a- 
mour de Dieu. Ce font des glaces fines 
où nous devons découvrir nos tâches 
& nos défauts. Ce font des originaux, 
dont nous devons copier les traits pour 
npus rendre femblabîes à l'exemplaire. 

La leéfcure de ces Vies eft fi emcace , 
que quoique faite au hafard , elle opère 
quelquefois la converfîon des Ames , 
commé elle fit, au témoignage de faint 
Auguftin , celle de deux fameux cour- 
tifans, qu'elle fépara en un moment du 
monde, & qu'elle confina dans la fo- 
litude à la fuite du grand faint Antoine, 
dont un livre ouvert leur avoit préfenté 
la vie fans la rechercher. Cette même 
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leéhire faite fortuitement n'a-t'clle pas 
converti le généreux Ignace de Loyàla, 
& l'érigé en Chef & en Capitaine de 
la .Compagnie de Jefus , qui fait fi puif- 
Fanmemt tête à l'Enfer dans TEglifede 
Dieu? Auguftin même , n'a-t'il pas 
achevé & conlommé fa converfion fi 
longtfems combatuë, par un trait d'une 
le&ure Sainte? 
Si les Vies des Saints lues fans def- 



duiront-elles pas, fi*>n en Fait la leéhi- 
te en viie d'en profiter? 

Dîeu veut qu'on les life , & qu'on 
les écoute avec une intention pure de 
s'inftruire, avec une grande humilité, 
un defir fincere de les imiter , & une 
ferme confiance dans le fecours de fa grâ- 
ce , d'arriver /ài marchant fur leurs 
traces , au terme de la gloire ou il les 
a conduit. Elles ne font formées que 
pour cette fin , c'eft celle que Dieu 
le propofe , & que chacun doit fe pref- 
crire , puifqu'elles nous y portent d'el- 
les-mêmes &C de leur propre nature. 

En effet les honneurs qu'on rend aux 
Saints, les fêtes qu'on injtitu'é à la mémoire 
Jes~ Martirs « qui nous les retracent 
vivants , ce font autant de voix , dit faint 



fein , ont tant de force 




16 La Fie 

jîuguftin , qui nous exhortent + & nous àtti* 
ment à les imiter , & à donner nôtre 
vie pour Jefus-Chrift. 

Ceux dit faint Bernard , dorft nous 
révérons la vie Sainte recompenfée & 
glorifiée , nous piquent à les fuivre 
par une converfation fainte. On fe fent 
enflâmé , dit ce Pere , dans un autre 
endroit , lorfqu'on rappelle la mémoire 
des. Saints « & certes on doit rougir de 
ne pas être dans la paix 5 ce qu'ils ont 
été dans la guerre c'eft-à-dire : pur, 
faint 5 & immaculé comme eux , 6c 
de ne pas devenir pour le préfeht ce 
qu'ils ont éte,pour devenir un jour, ce 
qu'ils font , félon la penfée de faint 
Grégoire, 

La Vie de faint Feuillien Evéque & 
martir qui elt préfentée au public dans 
ce livre , eft conçûë à la même fin. 
Son but^c'eft d'obtenir les mêmes fruits, 
i& il y atout lieu de les efperer, fi ceux 
qui la liront , ou qui l'entendront lire , 
le font dans le même efprit : fur lequel , 
on conjure le Tout-Puiflant de répandre 
fes lumières & fes bénédiéHons. • Ce 
n'eft pas une vie nouvelle 5 mais un re- 
cueil nouveau d'une fainteté ancienne, 
que nôtre patrie, a intérêt de confer- 

ver 
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de faint Feuiïïien. 17 
vfer préferablemcnt à ceux de beaucoup 
d'autres Saints , & dont la mémoire doit 
nous être plus précieufe qu'à tous les 
autres peuples. C'eft la vie d'un Saint 
qui , quoiqu' étranger par fa naiflance , 
nous eft dé venu un de nos plus glorieux 
Pères dans le Seigneur , par la foi 8c 
l'Evangile qu'il nous a apporte. Il eft 
entré plus d'une fois dans les contrées 
qui nous confinent jpour y détruire 
l'idolâtrie y forti d'Ecofle en vaillant 
général des armées du Dieu vivant , il 
a amené une trouppe de faints Miffionai- , 
res , avec qui il y a planté le triomphé 
de la Croix , & la Religion chrétienne, 
il a défriché lui-même une partie de la 
province d'entre Sambre & Meufe , qui 
tait une portion fi distinguée de nôtre 
Païs & Dioccfe de Liège, il l'aarrofée 
de fes fueurs , y a femé , & en a fait 
éclore Une moiflbn de grâce & de gloi- 
re qui continue encore aujourd'hui, fl 
a fixé dès fon vivant fa demeure dans 
la terre de FofTes lui donnée par fainte 
Gertrude , il s'en eft déclaré l'Apôtre & 
le Patron 5 il y vit encore , ou plûtôt 
il y règne après fon Martir dans lé 
, Collège refpeétable des Chanoines , qui 
» fuccedé au Monaftcrfc qu!il y- avoit 

B 
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• bâti lui-même, il a choifi la Ville dtf 
ce nom pour le lieu de fon repos depuis 
plus de dix Siècles. Cette Ville de Fofles 
fi chérie du Ciel , a Phonneur de con- 
ferver le dépôt de fon facré corps em- 
pourpré de Ion fang. Il y fait la gloire & 
la benédiétion des habitans , il y ré- 
pand les plus douces influences de fa pro- 
tection continuelle fur ceux qui viennent 
l'invoquer , le poids de fon crédit au- 
près de Dieu y eft fenfible : il ouvre 
pour les peuples voifïns £ lorfque pro- 
ièernés à fes çieds ils fupplient qu'on ex- 
pofe fes facrees dépouilles , & qu'on les 
porte en proceflion 3 auffi-bien que 
pour fes enfans, les portes du Ciel, &c 
il en fait defcendre les pluies nécefTaires 
pour amolir & détremper la terre alté- 
rée j & il les ferme pour lui ramener 
la férenité félon l'exigence des tems , 
& lui conferver fa fécondité. L'expé- 
rience cpnftante journalière peut avec 
raifon le faire regàçder pour un Saint , 
dont le crédit a ut*e merveilleufe in- 
fluence fur la bonne cônftitution de Tain 
Tous les Hiftoriens qui parlent de 
ce Saint 3 lui donnent les titres de Pré- 
dicatenr zélé y iïùn komme très-faint^d'un 
homme de Dieu^ d'un P ère de fa Patrie, 
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de faïnt Feuillien. ip 
ffun Ambajfadeur du Ciel , d'un Saint 
qui s' eft fait tout à tous, d'un Héros divin 
£f d'un exemplaire imitable à tout le monde. 
Je laifle le plus glorieux de tous fes 
titres qui eft d'être Evêque & Martir 
de Jefus-Chrift , pour adopter le dernier 
qui eft celui de miroir £f d'exemplaire de 
vertus. C'eft principalement en cette 
qualité , qu'il eft repréfenté dans cette 
niftoire comme un poïtrait de fainteté. 
Elle fuivra Feuillien dans tous les âges 
& dans fos différentes proffcflîons & cm- 
plois. 

Chaaue Chapitre fournira un trait 

Î>articulier de vertu félon Tordre de 
es occupations & de fes devoirs. Ce 
fera plutôt une vie morale qu'un hiftoire 
féche j quoi-qu'on n'ônjettera rien deà 
foits , que cette dernière exige pour le 
fond de la vérité : de forte que bien loin 
d'être infipide ouennuieufepar un (im- 
pie récit des événemens qui la compo- 
fent , on a tout lieu d'efperer qu'elle fera 
douce & délicieufe à l'efpnt , pleine 
d'onéfcion pour le cœur , & untf iourec 
de juftice & de fan&ification à ceux 

qui voudront bien fe l'appliquer. 

» 

- 

- 
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CHAPITRE IL 

* 

Des Parens de faint Feuillien. 

SAint Feuillien Evêque & martir, 
l'ornement du feptiéme Siècle , qu'il 
a éclairé de fes lumières , échauffé du 
feu de fa charité , & dont il a dilaté 
la gloire par l'effufion de fon fang pour 
la Toi de Jefus-Chrift eût pour Pere 
Fintan fils de Funologue K*>i d'une 
partie de l'ancienne Hibernie , & pour 
Mère Golghefe fille d'Elphiud Roi 
d'EcofTe. Fintan fut élevé d'une ma- 
nière fi fainte , & fi convenable à la 
noblelTe de fon extraction , qu'il devint 
bientôt les délices du Roïaume , & des 
Provinces voifinnes , dont il charma les 
fouverains par fes rares vertus , par fa 
prudence confommée dès la fleur de fa 
jeuneffe, & par les explois dignes de fa 
naiflance. Ce Prince pafla de la Cour 
de Brendin Roi d'Ultonie , qui pour 
fes belles qualités lui avoit fait l'hon- 
neur de l'aflbcier à fon trône ? £ celle 
d'Elphiud Roi d'EcofTe , où il époufa 
Golghefe fa fille & héritière duRoïa*- 
me. Le Seigneur qui félon la parole du 
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de fahtt Teuïllien. il 
rage , fils de Sirach , a foin , lorfqu'il 
veut bénir un Mariage , de donner uni * 
femme accomplie à V homme qui s'en e II ren- 
du digne par fes bonnes œuvres , ménagea , 
celui-ci pour donner faint Feuillièn au 
monde comme un fujet digne de l'ou- 
vrage de fa main. Golghele quoiqu'é- 
levee danf un Palais , où la foi n'avoit 
pas encore diflipé de l'efprit de fon 
Pere les ténèbres de l'idolâtrie qui le 
rendoient ennemi du nom Chrétien ^ 
nvoit cependant eû le bonheur de re- 
cevoir & de fe rendre aui infpiratioiis 
d'enhaut , pour embrafler la Religion 
de Jefus-Chrift. Elle étoit Chrétienne 
dans fon cœur $ mais cachée pour la 
crainte de ce Pere > il ne s'agiflbit que 
. de fe déclarer telle pour conclure avec 
Fintan le Mariage déjà écrit au Ciel. 
Celui-ci délicat fur ce point n'y eût 
pas pa(Té autrement j elle ne balança 
donc pas de lui ouvrir qu'elle étoit de 
là même Foi y & de la même 'Religion 
que/lûï % & par cèttc confiance elle 
leva l'ùxiique obftàçle qui empêchoit 
ce pîeux Prince de Pcpoufer. Ils s'u- 
nirent par le lien du Sacrement à l'înf- 
çû d'Elphiud pour en éviter la pet^- 
tecution : mais dès qu'il s'apperçu dû 
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fruit qu'elle en portoit , fans vouloir 
s'étlarcir s'il étoit d'une alliance légi- 
time pu point , il s'abandonna à la fu- 
meur de fa paflion, 5c ne refoe&ant plus 
Ja nature aans fon propre (ang , il fut 
prêt en voulant détruire fa fille , de 
rompre le nœud facré qui l'attachoit à 
Fintan 5 & comme il ne pûtt'atteindre 

Earce qu'il avoit cherché fon azile dans 
l retraite aux premiers éclats de fa co- 
lère , il s'acharna contre Golghefe. Il 
]a condamna d'abord au feu y & en fit 
allumer le Bûcher. 

Là Princefle y fut conduite , & on 
fe difpofbit a l'y jetter. ni les remon- 
trances de Brendin frère aîné d'Élphiud, 
ni les larmes dés aflîftans 9 ni les cui- 
fantes détrefles de, fa fille dans une ex- 
trémité fi douloureufe 9 ne pûrent ar- 
rêter le cours de fcs fougues : il en 
Iprefloit l'exeoition , & il n'y avoit au- 
'cune apparence humaine de lç fléchir. 
Envain cette innocente viétime foypi- 
roit -après l'afl(ittançe .des hommes , il 
n'y m avoit pas à ejfperer. Mais Dieu 
oui ne manque point de fecourir dans 
:ïe péril ceux qui dur font fidèles , qui 
.exauce: les vœux des pauvres y te rendit 
m P rie ra que l'époux faifoit monrer 
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fans ccflc vers lui du fond de fa rétraite,& 
à celles de Pépoufe qui n'attendoit plus 
* fa delivranceque de lui feuh Upe voix 
merveilleufe , foit qu'elle fut du fruit 
qu'elle portoit , ou celle d'un Ange 
envoié à cefujet , par un prodige nou- 
veau fe fit entendre & frappa le$ oreil- 
les , mais ' non pas le cœur de ce par» 
ricide : elle lui défendit de difToudre 
ce que Dieu avoit uni& de tremper Ces 
mains dans le fang de fa fille par un at- 
tentat -aufli horrible qu'il étoit injufte 
contre l'innocence de fa propre chair. 
Il en dû être efFraïé 9 mais il n'en fur 
pas amoli.TZ fe roidit^ félon l'expreffioû 
du faint homme Job , contre le tout* * 
puijfant , & continua de vouloir exécu- 
ter fon exécrable deflein. Mais la per<- 
féverance de fa malice fut énervée par 
la perféverance de la prière. Nôtre in- 
nocente Héroïne fit une nouvelle in- 
ftance au Perc desmifericordes qui eft 
dans les Cieux contre l'impiété de fon 
pere fur la terre. 

Ses fanglots formèrent cette belle 
prière : Dieu Juge deffenfeurde V in- 
nocence ^ qui avez délivré les trois jeunes 
hommes de la fournaife de Babilone - y & 
Sufanne des mains de fes injufte s perfecuteurs 

B 4 
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je n'ai plus rien h attendre que votre juftt* 
ce j ok vôtre clémence 3 réprimez 5 s'il vous 
plaît 3 le bras d'un Pere dénaturé à mon 
égard ^ éteignez çis fiâmes qui vmtt me 
dévorer , où fi vous méjugez indigne de cette 
grâce , préfervez du moins le fruit inno- 
cent éhm Mariage qui ne Va conçu que pour 
votre gjoire 5 & pour y être confacré. 

Cette prière n'eut pas plûtôt péné- 
tré le Ciel, qu'elle en fit aefeendre une 
rofée de confolation. La terre oùétoit 
profternee la fuppliante , & qu'elle 
trempait de feslaî-mes, ouvrit foft fein , 
& en fit fortir une fontaine dont les 
eaux aux yeux de tous les fpe&ateurs 
• éteignirent le brafier qui lui étoit pré- 
pare. Ce Miracle ne laifla plus le perc 
maître du fort de fa fille viétorieufe, 
on la tira de £ps chaînes 5 elle fut fou- 
Araite à fes furies 5 & fa , cruauté en- 
core fumante ne pouvant s'aflbuvir de 
fa mort dû fe retrancher à la condam- 
ner à l'exil. Elle fut ainfi rendue à 
Fintan , & i'éloignement de cette 
malheureufe Cour, les mit en état de 
fe conjouir de leur bonheur , & de 
tendre les aétions de grâces les plus fer- 
ventes au Dieu de toute bonté. Ils tra- 
verferent plu fleurs Provinces pour ar- 
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tiver à un port afTûré, ils le trouvèrent 
chez un faint homme oncle de Fintan, 
où ils fe fixèrent. 

La conduite de la divine Providence 
cft bien admirable dans ce trait d'hi- 
floire , & celle de ces vertueux per- 
fonnages parfaitement édifiante. Ils en- 
fêignent aux Chrétiens qui veuillent 
entrer dans le Mariage à ne pas s'y 
engager par des fentimens de la chair 
& du fang , ni par des vûës d'intérêt 
où de pâmons encore plus bafles : mais 
de consulter Dieu avant tout & de péfer 
les vertus & la conformité defmœurs, 
crainte de s'alier avec les méchans 
où avec ceux dont les humeurs , & le 
peu de religion pourraient faire unob- 
fiacle au Salut. Quand on s'y détermi^ 
ne de cette manière à l'imitation de ces 
pieux époux, & qa'onfepropofepour 
but la gloire du Seigneur , la fanétifi- 
cation de fon ame , & cette de fes en- 
fans , qui doivent être le fruit du ma- 
riage , la bénédiétion du Ciel fe répand 
îabondanment fur cet état. Faut-il s'é- 
tonner li bien des Chrétiens ne craig- 
nant point de fe foiiiller avant ce In- 
crément , négligeant des'adrelTcr à Dieu 
par la prière pour conAoître fa volonté , 
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n'attirant ni lumières , ni grâces fur leurs 
alliances faute de préparation,faute d'un 
ufage faint des Sacremens de la péni- 
tence & de l'Euchariftie, faute de dé- 
férence aux avis de ceux de qui ils dé* 
pendent & des hommes (pirituels , 
& éclairés que Dieu a prépofé à la 
conduite des Ames ? Faut-il' dis-je 
s'étonner 5 s'ils s'y perdent, ôcnepro- 
duifent fouvent que des fruits de ma* 
ledi&ion ? que tous ceux qui s'y croient 
appellés faiTent ufage de ces moïens , 
cela eft infiniment important pour eux 
& pour t leurs enfans qu'ils doivent 
former faints , pour être les Pères des 
Saints. Mais qu'ils apprennent à mê- 
me tems avec tous les autres fidèles qui 
fe trouvent dans Taffliéfcion , à tout 
attendre de l'aimable Providence qui 
éclate à l'égard des parens de faint Feuil- 
lien j cju'ils ne fe fient pas fur un bra5 
de chair , mais qu'ils mettent toute leur 
confiance en Dieu , qu'ils s'y adrefTent 
par des prières ferventes , ils en feront 
infailliblement exaucés , {>uifqu'il l'a 
promis , & ils auront part à fa prpmte 
délivrance , & à fa confolation : ou ils 
obtiendront la force & la grâce de la 
fupporter avec patience & mérite. 
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CHAPITRE III. 

La Naiffance de faint Feuïïlien. 

LA Naiflance des hommes eft heu- 
reufe lorfqu'elle fe tire de païens 
diftingués par la noblefle & les biens 
de la Fortune : elle l'eft bien plus lors- 
qu'ils joignent à ces titres la fainteté 
&. les richefles de la grâce , & c'eft le 
comble de fon bonheur , fi le Ciel fe 
déclare en fa faveur par des prodiges. 
Celle de faint Feuillien à eûë tous ces 
avantages, il n'âquit dans le Palais du 
faint Evêque Brandan oncle de fonpere 
chez qui il s'étoit retiré avec fon épou- 
fe après la tempête. Ce fut dans cette 
maiion de bérïediâion qu'ils commen- 
cèrent à refpirer par la tendre charité 
du Prélat & par l'étendue de fa com- 
paflîon , & qu'ils éprouvèrent que les 
confolations abondent dans les juftes félon 
la multitude de leurs douleurs. La mefure 
de celles-ci formant la mefure de celles- 

• » » * 

là r qui fouvent même la furpafle* 11$ 
reconnurent alors par expérience la ve- 
xîté de cet Oracle de la bouche d'or 
faint Chrifoftôme y que la vie des Elus 
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tfeft pas une chaîne de peines continuelles ' j 
mais que les faveurs 6? les douceurs ver fées 
cTenhaut Jfuccedent alternativement à ieurs 
croix ) & à leurs tribulations pour per- 
fectionner F admirable toile de leur juftice. 

Entre ces jours fortunés de paix , où 
ils ne s'occupoient qu'à bénir leur di- 
vin libérateur , arriva celui auquel Gol- 
ghefedevoit enfanter. Elle mit au mon- 
de le glorieux faint Feuillicn& a me* 
me téms deux autres Saints j fçavoir 
Furfv & Ultain , trois frères & trois 
Chet-d'œuvres de la grâce, qui forti- 
rcnt des parens héritiers de deux Roï- 
aumes y dont les grands s'émpreflerent 
dès-lors de leur rendre hômages ac- 
compagnés des plus riches préfents. On 
eût dît qu'ils regnoient £éja dans cette 
maifon d'abondance. 

Maïs cette gloire de Feuiîlien & de 
fes frères , n'ell rîen en comparaifon de 
de celle qu'ils tirèrent de la fainteté de 
ces mêmes parens. au feritiment de 
faint Ambroife , c'eft un grand titre 
de pojfeder par héritage une vertu tranf- 
ftàfe\ 13 de fuccer par droit le lait de fa 
fainteté. cet avantage eft une grandeur 6? 1 
une nobleffe de famille qui illupre de beau- 
coup les Saints ) quand elle fe trouve jointe 
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h leur jûfiiceperfonelle. C'eftde ce chef r 
ajoute ce Pere , que le Saint Efprit 
dans les Ecritures loue Jean-Baptiite , 
Samuel & Ifaac d'être defcendus de 
pa-ens faints. c'eft ce qui donne un re- 
lief à leur fainteté propre , ?& c^ft le 
fécond bonheur de la naiffance de faint 
Feuillien avec fes frères. Il portera 
toujours dans lui-même cette pofTeffion 
héréditaire , & il fe trouvera toûjours 
obligé d'être jufte comme ceux qui l'ont 
engendrés r à moins qu'il ne veuilledé- 
;énerer & fe dégrader volontairement 
le <-ette prémiere prérogative de fa vé- 
ritable élévation. 

Il a un raport néceflaire & eflentiel 
avec des parens juftes : leur fang jufte 
& faint coule dans fes vemes , & il lui 
impofe une loi de fe conferver faint pour 
ne pas devenir un fujet d'opprobre & 
de confufïon. Ce point doit piquer de 
nouveaux les parens des chrétiens defe 
rendre faints oc de fe fan&ifier de plus 
en plus à l'exemple de ceux de nôtre 
Feuillien pour faire paflcràleurs enfans 
l'innocence des mœurs avec la vie & 
le lait qu'As leur donnent , & la foute- 
nir par leur vigilance, 
s Cette fainteté d'origine qu'ils doivent 
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a leurs defeendans préviendrait bien des 
défordres & devant & après le Mariage ^ 
s'ils étoient convaincus de la néceffitc 
qu'ils en ont. Leurs enfans pouroient 
k glorifier d'être les enfants des Saints , 
& cesmotiàlcs engageraient à perfeve- 
fer dans la faintèté. 

Il y a cependant un troifiéme dégré 
d'honneur & de bonheur dans lanaif- 
fance de Feuillien qui ne fc rencontre 
pas toujours dans celle des autres Saints. 
Dieu s*y rend admirable par les prodi- 

§es dont il Ta comblé. Peu content 
'avoir tonné par une voix de miracle 
& d'avoir prélervé fa mere de la mort 
& du feu , en faveur du fruit qu'elle 
portoit , il allume au jour de fa naif- 
iance un autre feu d'un brillant plus 
doux & d'un augure très favorable. 

11 fait paroitre au deflus de l'apparte- 
ment de cette Princefle au terme de 
fon accouchement une quantité de 
flambeaux qui changeant la nuit en* 
jour, annoncent l'arrivée de ces lumiè- 
res vivantes qui par l'éclat de leurs 
vertus & du miniftere Apoftolique vont 
donner un nouveau jour à l'Eglife de 
Jefus-Chrift. Ainfi a la naiflance de ce 
Sauveur fon Pere Eternel avoit il en- 
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Voté une lumière nouvelle aux bergers 
& une étoille nouvelle aux Rois Ma* 
ges pour avertir la venue de la vérita- 
ble lumière du monde. Il veut faire de 
tes nouveaux nés une copie fidellc de 
fon même fils , & il commence du 
moment qu'il leur fait voir le jour , à 
leur donner les premiers traits de ref- 
femblance avec ce fils bien-aimé parla 
conformité des miracles qu'il opère en 
leur faveur, Il faut convenir que la 
naiflance toute merveilleufe de Feuiî- 
lien par cet endroit nous préfage des 



CHAPITRE IV. 

ÏSenfance k bas âge 
de faint Feuiîlien. 



avec le làit , comme nous l'avons 
dit lui fit bientôt furmonter tous les 
empêchemens que le bas-âge peut ap- 
porter à la vertu. La bénediétion qui 
le donne à ceux qui craignent le Seigneur 
fcf qui marchent dans fes voies s' c toit ré- 
pandue fur Fint^n. Il voïoit dans fon 
époufe une vigne abondante étendre fes 





Feuiîlien fucça 
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fruits par toute fa maifon dans l'innocence 
la modeftie & la candeur de fes trois 
';nfans. Ceux-ci affis au tour de fa table 
comme de nouvelles plantes d? olives diftil- 
loient déjà l'onâion de la grâce avec 
lesagréemcns d'un naturel cultive pour 
le bien. Nouris des tendres affcéfcions 
d'une mere dévote , fortifiez des gé- 
néreufes & Chrétiennes impreffions 
d'un Pere vertueux , foutenus par le 
zélé tout enflâmé de l'homme de Dieu 
leur faint oncle 5 arrofez d'enhaut com- 
me des arbrifleaux du Paradis Terreftre, 
ils croiffent en âge 5 en grâce & en fagejfe 
devant Dieu & devant les hommes. 

Leur premier bégaiement fut de 
Dieu , & on peut dire qu'ils apprirent 
dès leur enfance fa crainte avec les 
premières lettres. Feuillien que le Saint 
Elprit fe propofoit d'élever au deflus 
de fes frères à PEpifcopat , répondoit 
parfaitement aux femences de l'attrait 
de cette fublime vocation. Pur de corps 
& d'éfprit 5 humble de cœur ^ doux dans 
fa converfation , grave dans fes paroles , 
prudent dans fes allions 5 court C5? ré fer* 
vé dans fes difeours , étendu dans fesjeiïu* 
res £s? affidu à la prière^ il montoit déjà 
comme le Soleil qui commence à pa- 

roître 
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roître fur Phorifon. Suivons-le dans la 
courfe de cet âge encore tout tendre : 
ne faire du mal à perfonne , vouloir du 
bien à tous les autres , porter du refpeft 
à [es fupérieurs à fes aînés , n'avoir 
aucune envie de Y avancement de [es égaux y 
fuir la vanité , ne rechercher aucune gloire , 
ne s'épancher ni dans la vàntife , ni dans 
Toftentation , fuivre la raifon , aimer & 
pratiquer la vertu , voilà le but 5 le foin 
& l'occupation de nôtre fâint Enfant , 
ce font les traits naïfs & les mieux 
marqués qu'il tâchoit d'exprimer dans 
fa conduite, c'eftle caraétere que faint 
Ambroife! fait d'une enfance Sainte. 

Je continué dans le mêmefens de ce 
Pere , & je demande fur l'article de 
Feuillien avec fes expreffions > quand 
choqua-fil fes parens d'un feul contour de 
fa face ? Quand s** écarta-? il du fentimeni 
de fes proches ? quand dédaigna-fil les pe* • 
tits ? quand fe mocqua-fil des infirmes ? 
quand s y éloigna- f il du pauvre ? rien d J é~ 
garé dans ja vûe j rien de dur dans fes 
propos j rien de libre dans fes a 51 ions , 
rien de diffolu dans fes gefies , rien de 
précipité où d'affefté dans fes pas , rien 
de pétulant dans fes exprejfions , de forte 
que fa conduite extérieure • étoit la vivé 

G 
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tmage de T arrangement de fin intérieur , 
£5? le tableau de fa probité. C'eft ce ta- 
bleau qu'Ambroife pourfuit de propo- 
fer aux Vierges de l'un & de. Vautre 
fexe fur l'original de Marie , & que 
Feuillien Vierge a fi fidellement copié , 
qu'il eft dévenu un exemplaire fcr un 
miroir de toute Sainteté , comme on le 
chante tous les jours à fa louange. 

Venez , enfàns Chrétiens , vous pré- 
senter à ce miroir d'innocence, & con- 
fondez-vous de ne pas vous y voir auflî 
purs que Feuillien. Que des tâches ne 
découvrez-vous pas à fa faveur dans 
vous autres , contraires à la blancheur 
de ce bel enfant de la grâce ! Que de 
paflions naiflantes que vous n'étouffez 
pas ! Que de libertés que vous vous 
permettez ! que de fautes que vous com- 
mettez fuggerées par l'inclination cor- 
. rompue de la nature , appuiées par le 
mauvais exemple , & fortifiées par l'im- 
munité ! Vos egaremens demandent dès- 
a-préfent des larmes , puifqu'étant fî 
prématurés & déjà fi volontaires & fî 
malicieux , il eft à craindre qu'ils ne 
proiflent & ne vielliflent avec vos an* 
nées , 6? qu'ils n'accompagnent vos ojffè- 
ptensjufqw dans le tombeau. Il eft tems 
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de les réprimer. Prennez Feuillien pour 
vôtre prototipe & vôtre modèle. Où 
plûtôt que vos pareils vous le propo* 
fènt 5 qu'ils tremblent fur leur indolence 
propre à vous corriger , & qu'ils vous 
conservent purs au milieu de la Babi* 
lone corrompue par une fainte & affi* 
due vigilance fur vos mœurs. 

■ - • ■ ■ ■ 

CHAPITRE V. 

De la jeune (fe de faint Feuillien y & de 
fin application aux Mies lettres. 

LOrfque la maturité de refprit eû 
rendu Feuillien capable de s'appli- 

?juer aux belles lettres , on longea a le 
aire patfer avec les frères à une école , 
où outre les foins des hommes le faint 
Efprit maître de la véritable fagefle pilt 
les former félon fesdefleins. L'Evêqu^ 
Brandan leur grand oncle avoit bâti fit 
gouvernoit pluficurs Monaftéres , il 
eût même jufqu'à trois mille Moines 
fous fa direction , & la régie qu'il avoit 
reçû d'un Ange y fbrmoit ces hommes 
Saints , qui comme des armées du Dieu 
vivant forties depuis de leur Pais , ont 
conquis à Jefus-Chrift tant de peuples 
étrangers. C z 
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• L'hibemie étoit la terre & la merc 
des Saints 9 Brandan en étoit pour une 
bonne partie le Pere très-faint lui-mê- 
me pendant fa vie , reconnu pour tel 
après fa mort y grand en miracles , & 
dont le Corps facré repofe encore au* 
jourd'hui dans l'ancien & célèbre Mo- 
naftére de Gemblours en Brabant. Cet 
homme fi chéri de Dieu , plaça ces 
trois petits neveux dans le Monaftérc 
de Pile de Clunafert qu'il avoit érigé 
Pan ff 3. Feiûllien fe trouva par cette 
prudence des enfans de la lumière fé- 
paré de l'air contagieux du fiécle , 6c 
des occafions d'en connoître , où d'en 
foivre les maximes , & en place d'ac- 



Dans^es années défëuvrées & vuides 
de toute autre occupation que de celle 
de l'étude , nôtre Saint li&nt dans la 
volonté de fes parens celle de Dieu , 
s'eût jugé criminel s'il eût négligé 
aucune occafion de fe procurer & de 
ç'aflïïrer le riche tréfor des fciences 
divines & humaines. Il eû befoin pour 
cela de fe fervir de deux moïens que le 
faint Eforit nous décrit dans le livre de 
l'Ecclenaftique Chapitre 19. , & dont 
il fait toute l'occupation d'un élevé de 



quérir la véritable fagefle. 
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là fagefle. L'un confifte à demander 
avec inftance à Dieu cette fagefle , & 
l'autre à employer toutes fes forces y 
fon étude & fon application à l'acque- 
rir. Qu'il fait beau entçndre cet eiprit 
divin s'énoncer fur le premier de ces 
moïens : voici à peu près comme il 
s'en explique. 

C'eft que dans l'école de la fagefle 
on prévient le léver du foleil pour coi\- 
facrer fes veilles au Seigneur avec les 
prémices de fes penfées & de fes aéHons : 
que dès la pointe du jour on lui préfente 
& on livre entre fes mains & à fon en- 
tière difpofition le cœur gu'on tient de 
lui y avec toute l'étendue de fes mou- 
vemens , pour reconnoître , aimer & 
adorer parfaitement fon Souverain : Que 
dans la connoiflance où oneft que tout 
don , tout bien , toute grâce vient du 
très-haut , on fe profterne à fes pieds , 
& dans l'humilité & Pépanchementde 
fes prières & de fes defirs , on le fup- 
plie de vouloir bien faire defeendrefur 
fa foible créature fes lumières, fon fe- 
cours & la fagefle qui fait la gloire & 
l'ornement de fon trône , & d'où elle 
fe répand fur toutes fes œuvres. 
- Fcuillkn pouvoit-il ignorer ces leçons 
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au milieu des Anges de la terre , je 
yeux dire des faints Religieux Tes mai- 
très ? & s'ils les lui donnèrent dès fou 
entrée à la maifon de la fagefie 9 quel 
progrès n'y fit-il pas par Ion aflîduké 
a la prière , lui qu'on peut appeller 
pour le refte de tes jours un homme 
d'oraifon ? ne doit-ori pas attribuer aux 
defirs ardents qu'il avoit de cette, fa* 
gefle , la perféverance dans cette fainte 



tirer fur fon efprit , & fur fon cœur % 
toujours cmprefTé pour la recevoir % 
c'elt l'occupation que le même eforit 
divin continue d'attribuer au fage dans 
le même endroit , lorfqu'il dit : qttil 
ouvrira fa bouche à la prière. 

Qui pouroit ici compter les foûpirs , 
les élancemens du cœur de Feuillici* 
vers le Ciel , les heures d'oraifon , les 
a&es d'offrande de louange , de bene- 
diôion , de grâce Ç 41'amour & de fa- 
crifice qui réjailiiflant fur fes a&ions 9 
dévoient faire de ce jeune élevé de la 
fagefle une viftime brûlante fur l'Autel 
de la charité , qui envoioit vers les 
aftres un encens d'obéïfTance & de con* 
formité à la volonté du Seigneur dans 
(es devoirs qui ne buttoient qu'à la fe- 




d'ouvrir fa bouche , pour l'at- 
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greffe , dont l'influence defcendoit mr 
lui à mefure que fes vœux s'élevoieht , 
6c qu'il lui donnoit des Confierions de 
louanges & d'actions de grâce. 

Si cependant à (a faveur des lumières 
de cette divine fageflc qui commencoit 
à briller dans Ton efpnt , il venoit à 
découvrir par fois dans foi-même quel- 
que laute légère qui. eût demeure ca- 
chée à ceux qui n'étudient pas cette 
véritable fagefle , où quelque défaut de 
la perfection qu'il fe propofoit $ où fi 
fa droiture & fon innocence n'avoient 
pas encore la plénitude du luftre qu'il 
iouhaitoit de leur donner , un prompt 
retour fur foi-même , une douleur fin* 
cére des moindres fautes , fie l'humble 
pardon qu'il en demandoit à Dieu dans 
le rédopblement de fa ferveur , étoit 
capable d'effacer le tout , fie ranimoit 
de plus en plus l'ardeur de fon feu. C'elt 
une fuite de la vie du fage , fie un de- 
voir que le faint efprit fait fucceder à 
celui de la prière en gênerai. Ceft de 
prier pour fes propres fautes. 

Feuiîlien ayoit certainement un avan- 
tage dans ce point fur les fages de l'an- 
cienne loi. il pouvoit joindre dans l'é- 
cole de la nouvelle alliance à la vertu 
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de pénitence ? Pufage du Sacrement de 
la même pénitence , & y. réparer avec 
ufure ce qui auroit pû dépérir de la 
plénitude defon amour. Le facrifice Se 
le Sacrement de l'Euchariftie lui four- 
niflbient un autre bain falutaire , c'eft 
là où il fe layoit dans le fang de l'A- 
gneau fans tâche , & où s'uniffant à 
la fagefle incarnéç , il s'incorporoit la 
fource de toutes les lumières & de la 
feience des Saints. Ce facrifice & ce 
Sacrement font une prière toûjours effi- 
cace de leur propre fond, Feuillién pra- 
tiquant toutes ces différentes fortes d'o- 
raifons , fe rempliflbit de Pefprit de l'in- 
telligence , & ne laiflbit aucun vuide 
de fagefle dans la yafte éténdirë de fa 
capacité. C'eft l'effet que le même ef- 
prit attribue , au même endroit , à la 
prière du fage , où après avoir dit qu'il 
priera pour fes péchez , il ijoûte , que 
s'il plait ay Seigneur Souverain , il le 
remplira de Pefprit d'intelligence. 

Le fécond moïen d'atteindre à la fa- 
gefle, c'eft .un étude & une application 
affiduë à la rechercher. 

La fagefle n'eft pas ordinairement . 
une feience infufe , mais acquife qui 
requiert le travail de ceux qui en fowt 

r 
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amateurs. Celui qui veut dévenir ïàgc, 
ne doit pas fe contenter de demander la 
fagefle par fes prières 5 ce fcroit tenter 
Dieu de fe borner là , il doit de fon 
côté s'appliquer par une étude conti- 
nuelle à Pacquérir en attendant la béne- 
di&ion du Ciel fur fes recherches, * 

Dieu nous Papprend au même Cha- 
pitre que nous avons déjà cité & où il 
nous dit que le fage s'emploiera à la re- 
cherche de la fagejfe qu'ont poffedée tous les 
anciens fages : qu'il feuilletera les Prophè- 
tes par la lefture de leurs livres faint s ; 
qu'il ne -laiffera rien perdre de ce que les 
hommes renommés par la fagejfe ont tranf- 
mis à la pofterité : §{u'il aprofondira ce 
qu'il y a de caché dans les paraboles 5 
qu'il s'efforcera de dévoiler l'obfcurité des 
proverbes. Il n*eft pas difficile de ré- 
connoître ici nôtre jeune Saint. A fes 
prières fuccede une étude perpétuelle. 
Partagé entre ces deux occupations \ 
il n'épargne ni veilles ni fuëurs s point 
de relâche, point de trêve : ici il écou- 
te , là il interroge : ici il lit , là il teo- 
pie les traits vivants de la fagefle de fes 
maîtres & de fes frères. . - ! : 

- Faut-il s'étonner après cela y s'il en 
fait éclore les fruits abondans de cette 

1 » 
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fageflc que nous admirons en lui , 6c 
tels que le faint Efprit attribue encore 
au fage dans ces termes : / / fera diftiller 
r éloquence de fa fageffe comme les goûtes 
de la pluie. 

Notre Saint a répandu lafémencede 
la feience toute épurée fur la terre de 
Çx naiflance 6c fur les étrangères , êc il 
en a fait fourdre cette riche moiflbn 
de foi , de pieté , de jullicc , & de 
grâce qui fait l'objet de nos refpeéfcs 8c 
de nos reconnoiflances envers lui. Dieu 
Va dirigé 'par tout , fc? a conduit lui-mi- 
me fes vâës , fes entreprifes , fes confeils. 
Pour la converfion 6c le falut des peu- 
pies , 6c pour la perfection des ames 
Religicufes 8c des époufes de Jefus* 
Chriltj fur- tout pour celle de la noble 
6c fublime Gertrude qu'il a confié à fa 
conduite. Ce même Dieu a formé les 
règles que Fcuillien à preferit aux Col* 
leges y aux monaftéres , 6c aux aflem* 
blées desfideles , dont il a été le Pcre. 
Ses pas r fa difeipline, fes inftruâions, 
6c fes opérations apoltoliques , ont toû* 
jours été perfeâionnées par fa main , 
il Ta éclairé de fes lumières , il loi a 
Bit dénouer fes miftéres les plus pro* 
fonds ^ il a été lui-même fon confeiller en 
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tout ; voilà un difciple vigilant de la 
fage/fè , où plûtôt un fagc confommé. 
Voilà ou Pefprit de la prière & de l'é- 
tude a élevé Feuillien. 

Il ferait inutil après cela de vouloir 
perfuader par d'autres raifons aux Chré- 
tiens de nos jours , combien le tems de 
la jeunefle eit précieux , combien l'é- 
tude des belles lettres , la connoiflance 
des élemens de la Foi & de la Reli- 

fion y & la feience du falut demandent 
e prières, de vigilance & d'application. 
On n'a qu'a confiderer mû remeut ce 
Chapitre des études de Feuillien , Se 
on remplira bientôt les écoles, les Col- 
lèges j les Séminaires 8c les Couvents 
d'Enfans , ou ils s'efforceront à l'envi 
d'atteindre a la fagefTe par l'échelle de 
Feuillien , c'éft-à-dire par l'oraifon & 
l'étude. On voira fans délai nos lieux 
Saints & nos Eglifes remplies des dit- 
ciples curieux de cette lagefle , pour 
l'y apprendre dans les inftru&ions , 
dans la parole de Dieu , dans les tri- 
bunaux ae la pénitence , où les Anges 
de confeii réfident , & dans l'ufage des 
Sacremens de la fagefle incréée oc in- 
carnée. Les écoles Chrétiennes grofli- 
ïont pour les rudimens de la le&ure & 



Digitized by Google 



44 , La Fié 

de Pccriture , les livres pieux feront 
daris les mains de toute la jeunefle , & 
Toifiveté fera bânie par une recherche 
fans relâche de la connoi(Tance de la - 
vôïe du falut , dans un âge y ou on en 
a fi befoin , quelque état où profef- 
fion qu'on veuille embralTer par après, 
une jeunefle ainfï paiTée feroit capable 
de conferver P innocence pour toûjours , 
& de fe faire rédouter de Penfer par la 
crainte du Seigneur qui eft le commence- 
ment de la fagej/e. 

JeunefTe imitez Feuillien & vous la 
pofledercz. 

CHAPITRE VI, 

De la vocation de.faint Feuillien à. 
VAtat de la Religion, 

• 

IL eft de la dernière importance à 
l'homme d'embrafler un état de vie 
oui lui aflïïre font falut. Dieu a établi 
aifFcrens états tous propres à cette fin y 
mais il n'appelle pas tout homme à tout 
état. Les uns font appellés à la Religion^ 
les autres à PEglife , ceux-ci au Célibat , 
ceux-là au Mariage, l'urtàune profef- 
fion, l'autre à, une auqe. Lçs çaîww ^ 
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chacun ne Font pas égaux pour fe chôifir 
fes fonctions à fon gré : les grâces mêmes 
attachées à ces différentes vocations , 
' font proportionnées à en faire porter 
le fardeau & en remplir les devoirs. 
Elles font préparées à ceux qui y en- 
trent par une voie légitime , & leur 
ufage les fanéfcifie & les fauve : car tous 
les membres du corps miftique n'ont pas , 
ïelon F Apôtre faint Paul , les mêmes 
fonctions , & tel fe feroit' fâuvé dans un 
état où Dieu Favoit deftiné 9 qui pé- 
rira dans un autre , où il fe fera jetté 
aveuglément de lui-même. 
„ Avant donc de s'engager 5 il faut 
connoître la volonté du Ciel 5 le con- 
fulter fur le chois; à faire , s'adrefTer à 
peux pat qui il a coûtume de flous par- 
ler , ec enfin fe confulter foi-même» 

Saint Feuillienperfuadé dîela grande 
confequence de cette affaire , devenu 
capable d'en délibérer , profita de la 
retraite où il étoit , & ne tarda pas de 
la commencer par implorer les infpira- 
tions du Pere des lumières , & le con- 
jurer comme FApôtre de lui vouloir 
bien découvrir les deffeins qu'il avoit 
fur lui : où comme le Prophète Roïal : 
dgJui enfeigner à faire fa volonté. Ses 
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vœux fervents & continuels écartant 
tout autre foin qui auroit pû Tempe* 
cher d'entendre la voix du Seigneur fur 
fa deftinëe , lui firent fouvent poufler " 
le fens de fes paroles vers le Tout- 
Puiflant : j'écouterai Seigneur ce que vous 
voudrez bien me dire , & le firent entrer 
dans des méditations profondes fur la fin 
de l'homme. Tantôt il fe réprefêntoit 
avec l'Evangile , qu'il n'y a qu'une chofe 
nécejfaire , qu'Une profite dé rien à Fh<m*> 
me de gagner tout h monde s'il vient à per- 
dre fon ame. Tantôt il remontoit avec 
le fage à confiderer que dans le monde 
tout n'eft que vanité , qu'illufîon , 
qu'affliétion d'efprit , hormis l'amour 
& le fervice feul du Seigneur , qui doit 
faire l'unique occupation de l'homme , 
fans quoi il ne mérite pas le nom d'hom- 
me , puifqu'il fe dégrade de l'honneur 
de fa fan. 11 fortifin fans doute ces con* 
fidef ations par l'ufage des Sacremens , 
où Dieu répand fes lumières & parle 
au cœur, pour lui intimer & faire goû* 
ter fes volontés. 

Ne devons-nous pas croire qu'à cette 
confulte du Ciel il ajoûta celle des hom- 
mes j il avoit apris que le canal ordi- 
naire par où Dieu communique le* 
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dcflcins qu'il a fur nous , c'eft la di- 
rection des hommes éclairés qu'il a 
prépofé à nôtre conduite. Il fçavoit que 
le Seigneur vouloit être écouté par leur 
miniltére , que qui les écoute , il écoute 
Dieu , que ce font les Ananies à qui le 
Seigneur nous dit d'aller . 6? qui mus 
diront ce que nous devons faire , lorfque 
nous lui demanderons , Seigneur que vou- 
kz-vous faire de moi, où que voulez-vous 
que je faffe. 

Periuadé donc qu'on ne fe trompe 
jamais par la voie de la foûmifiïon & 
de l'obéïflance , & qu'on eft expofé à 
s'égarer lorfqu'bn fe fie à fapropre pru* 
dence : crainte de prendre les ténèbres 
pour la lumière , (es inclinations natu- 
relles pour les infpirations d'enhaut , oà 
le mal pour le bien y ne fe fit-il pas un 
devoir de s'adreffèr aux faints maîtres 
de la vie fpiritueUe , aux Religieux 
parfaits fous qui il vivoit , de fe dé- 
couvrir entièrement à eux , & de dé- 
cliner fur cette matière les enfans du 
liée le qui n'ont que la prudence de la 
chair en partage & les fentimens de la 
terre , il ne confulta certainement ni 
cette chair ni le fang 3 & il fe fit une 
loi de ne déférer aux inclinations de 
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pcjrfonne qui pût efperer quelque avan- 
tage de fon choix. Qu'il eft doux f 
qu'il eft avantageux dans uhe entreprife 1 
pareille de fe rapporter uniquement aux 
fentimens des hommes de Dieu , de 
leur ouvrir fon cœur 5 ne leur dégui- 
fer rien de fes penfées y de fon panchant, 
de fes inclinations , des infpirations Sç 
des bons mouvemens qu'on reflcnt pour 
les mettrè en état de juger fainement 
d'une affaire fi férieuie , de leur par- 
ler , & d'attendre leurs réponfes , com- 
me celles du Ciel-même , de leur ren- 
dre compte des impreflions qu'on re- 
çoit par fes réflexions réitérées , & 
dont les effets doivent fervir de fon- 
dement à leur réfolution. Ces réfle-^ 
xions furent une efpéce de troifieme 
confultation pour Fcuillien qu'il fit fur 
* foi-même , & qui mit la dernière main 
à ce grand ouvrage. 

Il me paroît dans cette dernière ba- 
lance que je vois Feuillien faire pafler 
tous les états devant les yeux de fon 
efprit : péfer au poids du Sanétuaire les 
avantages 5 les difficultés , les périls , 
les obligations de chacùns avec les for* 
ces 5 les talens 5 & les grâces qui leur 
font nécclTaires j éplucher de près les 

mo- 
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motifs qui le font pancher pour l'un 

}>réferablement à l'autre , fonder tout 
on intérieur à ce fujet n'envifager les 
richefles & les grandeurs que fa naif- 
fance lui promet dans le monde , qu'au- 
tant qu'elles peuvent fervir àfon falut, 
où y faire obftacle , en pénétrer les 
grands dangers , étudier fes propres 
pafïions pour ne pas les flâter où leur 
donner prife fur foi par un choix pré- 
cipité & contraire à fa vocation. Entre- 
tenu le Ciel fe fît entendre intérieure-: 
ment à Feuillien , fon panchant fut con- 
nu & approuvé 5 fa réfolution fut af- 
fermie : la charité , l'obéïfTance > la 
pauvreté ^ la chafteté de fon Sauveur y 
fon humilité , fon zélé le charmèrent j 
le dégoût du monde fe faifït de fon 
cœur : il fut puiflanment attiré à fc 
confacrer au fervice du Très-Haut- S'en 
eft fait , Feuillien va embrafîer l'état 
de la Réligion , où débarafle de toute 
chofe , il puifTe vaquer à lui-même 8c 
fe fauver. Mais l'amour que le Sauveur 
a porté aux hommes , l'oblige à fc par- 
tager fur ce fujet entre Dieu & krpro- 
chain. Il va fe dévouer à une profef- 
fion Réiigieufe , où en fe fanéhfiant , 
il puifTe fon&ifier les autres par fes tra* 
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vaux Àpoftoliques. Génereufe & heu* 
reufe réfolution de Feuillien , c'eft lé 
fondement de (a félicite. De ce choix 
dépendoit fonfalut. Iln'eft pas dit que 
tout-ailleurs il fe fut fauvé. 
Jeunefle qu'il vous eft néceflaire de 
* l'imiter dans ce point 5 & de faire un 
bon choix : qu'il y en a qui périflent 
& qui fe damnent pour être entré té- 
mérairement , & peut-être par la porte 
des paflions & du péché dans un état 
où ils n'étoient pas appeliez. Parens 
du'il vous importe de ne forcer, & de 
déterminer les inclinations de vos en- 
fans à un état particulier par quelques 
vues profanes ^ interefTées & tfompeu- 
fes , qui n'iroiènt qu'à leur perte , & 
qui vous feraient leurs boureaux pour 
le tems & pour l'éternité ! Laiflezagif 
le Ciel 5 & fléchiflez-le vous-mêmes 
à 'déclarer fa volonté fur eux , les ai- 
dant de vos faintes inftruétions. Il s'a- 
git, jeunefTc, de prendre un tems rai- 
lonnàble dans la retraite & le filence , 
pour demander confeil à Dieu fur vô- 
tre yocation, fous la conduite des hom- 
mes fpirituels , où d'un fçavant & dé- 
finterelTé directeur, à qui vous ouvriez 
tout vôtre cœur avec fes attraits , 5c 
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les mouvemens de la grâce reçûs par 
la prière , par les Sacremens 5 8c les 
faintes leéfcures. Il faut en faire non pas 
Pouvrage d'un jour , mais piufieurs 
mois devroient y être employés 5 pour 
vous épargner a la fuite des régrets , 
des défordres , des chûtes fcandaleufcs , 
& peut-être la réprobation. Il eft quel- 
que-fois trop tard , lorfqu'on eft mal- 
heureufement engagé , parce qu'il n'y 
a qu'une fincére pénitence qui puifley 
rémedier , & qu'on trouve par fa lâ- 
cheté trop pénible à entreprendre. 

CHAPITRE VIL 

Feuiïlien embraffe Tétat de la Réligion 
& y vit en faint Réligieux. 

IL ne faut pas de délai ? quand le faint 
EJprit a parlé. Feuilîien fui vit d'a- 
bord fon attrait 5 & avec fes deux fre* 
res, à qui Dieu avoit mfpiré le même 
delfein y il fe renferma plus étroitement 
dans le Cloître , s'y foûmit au doux 
joug de Jefus-Chrift , & fe liant à lui 
par les vœux efTentiels de la profeffion 
Réligieufe , il fe confacra tout entier 
à fon fervice. Il fe fit pauvre volons 
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taire 5 & <îans fa pauvreté il trouva 
l'abondance , aiant tout quitté & pof- 
fedant tout , parce qu'il ne defiroit rien 
d'ici-bas , & que cherchant le Royau- 
me de Dieu , le refte lui étoit donné 
avec une affluence tle dons , de grâces , 
de faveurs ^ & de prérogatives inefti- 
tnables. Cette pauvreté lui fut toujours 
un Patrimoine opulent, dont il jouit 
fans foin , fans inquiétude , fans crainte 
de le perdre , & elle ne lui laifTa rien 
à défirer. Lefacré nœud de lachàftèté 
l'unit le plus tendrement ? . & le plus 
fortement au bien aimé de fon cœur y 
par les purs embrafTemens de la fagefîe 
divine & les communications intimes 
de foîi efpf it , dont la douceur furpafTe 
le miel. 

L'obéïflknce jointe à l'humilité du 
ccfeur lui rendit fon fardeau léger, & 
lui fit trouver le repos eflentief de fon 
ame } maître de fes pallions , foûmis à 
Dieu & à fes fupétieurs , uni avec fes 
frères * content de font fort , patient 
en tout ^ il fcpofTedoir lui-même. Rien 
n'étoit difficile à Fcuillien dans cette 
profeffion $ l'amour de Dieu lui faifoit 
tout entreprendre : caché dans fa foli- 
tude , inconnu au monde , il n'avoit 
du goût , de defirs , & d'empreffc- 
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mens , que pour le Ciel. Sa converfation 
y étbit avec les Anges. Mort à tous 
tes fens , il ne vivoit que par Jefus- 
Chrift ^ & jpour Jefus-Chrift mort pour 
lui , ou plutôt il ne vivoit plus , mais 
Jefus-Chrift vivoit en lui. Circoncis 
d'une circoncifion fpirituelle qui re- 
tranchoit jufqu'aux moindres défauts > 
préfenté au Temple avec lui , porté 
dans le defert par fon efprit , il l'ex- 
prhhoit au vif & par fon abftinence , 
par fa mortification , & par fon 
union avec fon principe & fa fan. Ne 
connoifTant plus fes parens fur la terre , 
ne retournant plus à eux , & ne les 
embraffant que dans les entrailles d'une 
charité compatible avec les intérêts de 
fon Peredans les Cieux qu'il cherchoit 
ardanment , il fe formoit comme un 
homme de Dieuràuffi les leéhires fain- 
tes , la prière , les méditations , les 
louanges divines , dans une exaéfce ré- 
gularité , les veilles & l'étude conti- 
nuelle de la perfection , étoient les ai- 
mables & perpétuelles occupations de 
nôtre faint Religieux y il montoit-par 
là de vertus en vertus , & fe confbm- 
moit dans laperfe&ion. Ovieheureufe 
* & mille fois heureufe ! O vie précieufe 
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aux yeux de Dieu , quoiqu'elle parok 
une mort aux yeux des hommes ! Vie 
qui mérite feule d'être appellée la vie. 
Je fuis la vie 5 dit Jefus-Chrift , ma 
vie pouvoit dire Feuillien , c*eft Jefus- 
Chrift , ainfi je vis de la véritable vie. 
. Dans une fi fainte vie n'y trouve- 
t*on pas la meilleure part , le meilleur 
choix ? Le Ciel peut-il y rien refufer ? 
La converfion d'Elphiud Aïeul mater- 
nel de nôtre Saint ôc de fes Frères , qui 
les a voit voulu détruire dans les flancs 
de leur mere , qui arriva dans ces heu- 
reux commencemens de leur vie Rcli- 
gieufe y ne doit-elle pas être attribuée 
aux mérites & aux vertus de ces faints 
Religieux j ce fut dans ce tems <jue 
charmé de la bonne odeur de leurfain- 
teté, il reconnu le doigt de Dieu dans 
l'alliance dé fa Fille avec Fintan & dans 
Je$ heureux fruits qu'elle avoit produit. 
Il vint offrir à ces deux illuftres exilés 
le Royaume dont il les avbit charte. 
Ce fut encore dans ce même tems cjue 
Fintan leur Pere fut appellé au Trône 
de -Funologue leur Aïeul Paternel , & 
que ces <lignes époux fe trouvèrent tout 
à coup maîtres de deux Royaumes. 
JFeuillien cependant n'y eft pas fenfi- 
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ble, il ne touche plus à la terre > mais 
la profeflion de la foi Catholique qu'El- 
phiud embrafle , l'abjuration de l'ido- 
Jatrie qu'il vient faire entre les mains 
de Furiy en préfence % de Feuillien & 
d'Ultain, & la réconciliation publique 
avec le Ciel , après la reconniflance de 
fes fautes & de fon égarement , ce font 
des fujets de la plus tendre confolation 
pour Feuillien 5 & à qui doit-on at- 
tribuer cette prodigieuie conquête, fi- 
non aux vœux & à la fainte vie de Feuil- 
lien & de fes frères dans l'état de la 
Religion. 

L'état de la vie réligieufe eft bien for- 
tuné. Ceux qui n'y font pas appelles $ 
doivent fe borner à Y admirer de loin 
dans une fainte émulation , n'aiant pas 
le bonheur d'y avoir part. Heureux 
.ceux qui fe rendent à la voix du Sei- 
gneur lorfqu'elle les y appelle ! Plus 
heureux ceux qui y perfeverent dans 
la ferveur & la fidélité dûë à leur vo- 
cation ! ils y trouvent un refuge des 
périclitans r une cité forte , une terre 
Féconde en grâces , un port afiïïré con- 
tre le diable , le monde & la chair , 
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CHAPITRE VIII. 



De la mijjion &? des travaux jfpo<- 
fioliques de faint Feuillien dans 



JLVp itres précédais que la Réligion 
que Feuillien avoit cnoifie , joignoit 
Marthe à Marie , l'a&ion à la contem- 
plation , la vie Réligieufe à la vie Apo- 



aux foins du falut des autres , la rete- 
nue & le filence perfonnel à la prédi- 
cation de l'Evangile. & aux travaux de 
la miflion. Dans cette fainte Réligion 
il fe forma en fe perfectionnant foi- 
même pour perfectionner les autres , 
il s'attacha à pratiquer ce qu'il vouloit 
enfeigner , & a exprimer par fes mœurs 
les vertus qu'il vouloit infpirer aux peu- 
ples , peruiadé que les actions attirent 
plus que les paroles , & que l'exemple 
agit oc perfuade plus éficacement que 
la voix , & qu'on fe porte bien plus ar- 
danmeht à entreprendre ce qu'on voit 
déjà exécuté que ce qu'on entend pu- 
blier , il fe refolu à fe faire le modelle 



VEcojfç & VHibernie. 



Ous avons dit dans un des Cha- 
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des ames qu'il vouloit gagner, Jefus- 
Chrift lui avoit fcrvi d'exemple & il 
s'y conforment exa&ement. Ce divin. 
Sauveur ne commença à prêcher fon 
Evangile qu'après trente ans d'une vie 
cachée dans la pratique des plus fubli- 
mes vertus , qu'après fa rétraite dans 
le défert & un jeûne de quarante jours , 
& après l'humiliation de fon Baptême 
dans les eaux du jourdain. Ainfi avoit 
fait Jean-Baptifte, qui ne vint prêcher 
ce Baptême de la pénitence qu'après 
avoir affermi fon innocence dans la fo^ 
litude depuis fon' enfance par les aufté- 
rites & les rigùeurs les plus pénibles 
* d'une vie la "plus épurée- Feuillien fui- 
vapt ces tracés , s'exerça dans la rétraite 
de fon Monaftére à agir avant d'enfei- 
gner. 

Après que Ponction du faint Eforit 
l'eut difpofé/k rendu mûr pour ce faint 
miniftére , il le fit fortir de ce défert 
comme Jefus-Chrift pour prêcher par 
obéïflance* dans fon propre Païs , & 
chéries fiensle Royaume de Dieu. Ce 
fut là qu'il commença les prémices de 
fes courfes Apoftoliques 8c qu'il en- 
treprit avec fes frères de publier la pé- 
nitence & la remijfion des péchés , cette 
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pénitence dont il étoit un parfait mi- 
roir \ le Royaume de Dieu qu'il por- 
toit au dedans de lui-même , l'amour 
du Souverain bien dont il étoit animé y 
le Ciel qu'il faifoit l'objet de fes l'armes 
& de fes vœux , dévinrent bientôt les 
poflelîîons les plus chéries de fes audi- 
teurs. Ce fut vers l'an de grâce 616. 5 

% qu'il répandit les premiers raïons de fes 
lumières fur l'EcolTe & l'Hibernie. Je 
n'entreprendrai pas ici de décrire la for- 
ce de fon éloquence facrée par laquelle 
Jefus-Chrift , qui étoit dans lui , par- 
loit , ni les fatigues Se les peines aux- 
quelles il fe facrifia pour gagner fes frè- 
res & lesenfansde fa terre : je ne com- 
pterai ni les Villes^ni les Bourgades qu'il 
arrofa de fes fiïeurs, les terres qu'il fit 
trembler fous le poids de fes paroles y 
je veux dire les pécheurs qu'il ébranla 
& qu'il convertit , les juftes qu'il for- 
tifia y les hommes cju'il ravit à l'enfer 
& qu'il gagna au Ciel : je me borne à 

* dire qu'étant tout à tous il ne fe refufa 
à aucun péril , & ne fe rebuta d'aucun 
obltacle pour faire fleurir la Foi & la 
Réligion ^ & l'étendre dans la terre 
de fa naiflance. Si le ferviteur de Dieu 
auroit où repofer la tête , s'il feroit 



Digitized by Google 



de faint Feuillien. f$ 
bien reçû chez les peuples , fi le né- 
ceflaire fuiveroit , c'eft de quoi Feuil- 
liennes'embaraflbit pas, pourvû qu'on 
lui donnât des âmes à gagner 5 qu'on lui 
ravit le refte , il étoit content. Il eft bien 
aifé de comprendre par ces heureux 
commencemens qu'il eft un flambeau 
& une lumière allumée dans le monde 
& que ce n'eft pas fans raifon que le 
Ciel a allumé ces flambeaux pleins de 
prodiges à fa nai/Tance , puifqu'il eft 
l'image de jefus-Chrift qui fut la véri- 
table lumière du monde. Suivons-le 
dans fa courfe & paiïbns a d'autres Païs 
avec lui. 

CHAPITRE IX. 



Feuillien fait fa première courfe Apofio* 
lique en Flandres en Brabant. 

LEs Saints ne font pas exempts de 
tentation. Le nôtre avec fes frères 
au milieu des grands fruits qu'ils fai- 
foient dans leur terre natale , en fouf- 
frit une afTez délicate. La faintéteir- 
rèprochable de leur vie , les conver- 
fions éclatantes 5 & les merveilles qu'ils 
operoient jointes à la noblefle de leur 
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extraéHonqui y donnoit du relief , fu* 
rent pour eux une écuëil dangereux : 
ils s attiroiènt l'applaudiffement géné- 
ral des hpmmes , & les louanges & les 
honneurs dont on vouloit les combler y 
firent ombrage à leur humilité & ils 
çn tremblèrent. Inftruits qu'il ne faut 
pas louer r homme pendant fa vie crainte 
de Tenfler d'orgueil : que le Seigneur 
dans le tems que fes Apôtres lui rap- 

}>orterent que les démons leur étoient 
bûmis y avoit dit : je voïois fatan tom~ 
1er du Ciel comme uif éclair : qu'il a* 
voit lui-même défendu à ces démons 
de publier fes Miracles , lorsqu'il les 
avoit chaffé des corps des hommes : 
que même il s'étoit fauvé quand les 
. hommes éblouis de fes miracles vou- 
lurent le faire Roi : ils s'épouvantèrent 
au milieu des grands fuccès dé leur 
, miffion , & de peur que l'enfer qu'ils 
détruifoient , ne détruifit la gloire du 
Seigneur & leur propre mérite par 
Telprit de la vanité , qui n'étoit pas le 
moindre de leurs ennemis , ils fongerent 
à la retraite , prêts 8c à fe cacher & à 
quitter leur Propre Pais pour porter le 
flambeau de la foi à des peuples étran- 
gers à qui ils fuiTent inconnus , afin 
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de fe mettre à labri de la vaint gloire, 
duflent-ils en recueillir les difgraces, 
les perfécutions & les humiliations plu- 
tôt que les approbations 6c les honneurs* 
& ils euflent exécutés leur deflein fur 
le champ , fi le Ciel ne les avoit arrêté. 
Il révéla par un Ange à faint Furcy 
l'aine de ces trois frères , qu'il vouloit 
encore douze ans de fe$ travaux perfo- 
nels dans (a propre terre , 6c qu'enfuite 
il Pentireroit pour aller porter l'Evan- 
gile à d'autres Royaumes. Les autres 
frères s'y arrêtèrent avec Furcy , quoi- 
que Feuillien n'y continua pas les dou- 
2e années entières fans fe prêter à d'au- 
tres contrées comme nous voirons bien- 
tôt. Admirons ici la profondeur de 
l'humilité de ces faints , vouloir ceflcr 
de procurer de la gloire à Dieu chez- ï 
foi crainte de fe glorifier foi-même : 
être prêt de changer l'ordre de la cha- 
rité la mieux réglée, 6c* de préférer le 
falut des étrangers à celui de fes pro- 
ches , de peur de blefTer l'humilité : 
Qu'il faut être parfait 6c épuré pour 
en venir là ! Que nôtre Feuillien avoit 
jetté de profondes racines dans Cette 
humilité Chrétienne ! Beau trait 6c in- 
finiment édifiant de fa vie ! Leçon fu- 
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blime pour tous les ouvriers de la vigne 
du .Seigneur ! exemple qui demande 
bien dejréflexions , modèle qui exige 
une imitation parfaite 5 fi on veut tra- 
vailler utilement pour foi , & pour les 
autres ! Nôtre Héraut de l'Evangile 
ranimé , mettant toute fa confiance dans 
le lecours de la grâce , & combattant 
l'orgueil , perfévera pendant plufîeurs 
années à défricher la terre quiluiavoit 
donné la vie , & ce ne fut qu'après 
cette expédition & après avoir affermi 
fa Sainteté A pôftolique dans la congré- 
gation , que faint Furcy aflembla au 
Monaftére bâti par lui-même dans l'Ile 
de Ratimîtth , qu'ii fe livra au fouffle 
de la grâce pour aller prêcher ailleurs. 
En voici Poccafion. 

Saint Livin Archevêque d'Ecofle , 
prefle de la foif du falut des ames , fe 
difpofoit à en aller faire la conquête 
parmi les nations étrangères > & Dieu 
dans ce tems infpira le même défir à 
Feuillien : il l'exécuta avec toute la 
bromptitude poffible , & fe mit à la 
îuite de Livin avec Helie & Kilian. 
Rien ne fut capable d'arrêter le zélé de 
Feuillien pour fe conformer à Jefus- 
Chrift , qui n'avoit pas fait de difficulté 
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de pajfer à d'autres cités pour y prêcher 
le Royaume àe Dieu , malgré les in- 
ftances qu'on lui faifoit de relier à Ca- 
pharnaum après avoir quitté Nazareth. 
Il fortit donc de fa terre & de fa pa- 
renté , il pafla la mer à l'exemple du 
même Sauveur pour donner plus de 
carrière à fon feu , & ne fe rebutta 
d'aucune difficulté \ les périls étoient 
certains , & les fuccès incerrains 5 il 
falioit attaquer l'idolâtrie chez des peu- 
ples inconnus à nos Miffionaires , yren- 
verfer les faux dieux , y planter la Foi 
& la Croix du Véritable , déraciner 
les vices & les erreurs foutenuës par 
l'enfer dans une ancienne & paifiole 
pofleffion , & y faire vivre des vertus 
que la nature avoit ignorées jufqu'a- 
lors. Rien de tout cela ne fut capable 
de l'effrayer. Feuillien s'embarqua avec . 
fes compagnons fous les aufpices du 
Ciel 5 & aiant pris terre , ils arrivèrent 
le 16. de Juillet l'an 633. au Mona- 
ftére de Gand érigée par faint Amand , 
où faint Floribert Abbé les reçû à bras 
ouverts. 

D'abord ils entrèrent en lice & par- 
coururent la Flandre & le Brabant pour 
les foûmettre & les maintenir dansl'o- 
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beifîance de PEglife. Que ces deux Pro* 
yinces publient à haute voix les obli- 
gations qu'elles ont à nôtre Saint & à 
les compagnons 5 qu'elles s'en difputent 
les plus précieux avantages, ilfuffit de 
dire qu'il fit les fondions d'un Apô- 
tre pour l'une & pour l'autre , & qu'il 
alluma le feu de l'amour divin par tout. 
La guerre qu'ils livrèrent aux puiflances 
des ténèbres fut fi rude que faint Livin 
leur Capitaine y laifla la vie , en verfant 
foh fang par un glorieux Martir pour 
Jefus-Chrift. mais ce fang répandu au 
lieu de rallentir le courage de fon dis- 
ciple , le ranima au delà de ce qu'on 
peut dire. Après lui avoir rendu les 
derniers devoirs de la fepulture avec 
l'honneur qui lui étoit dû ë dans le Bourg 
de Houtem , comme s'il eut voulu 
vangerfa mort, il ferefolu d'aller cher- 
cher une trouppe de nouveaux cham- 
pions pour révenir à la charge , & rui- 
ner entièrement le Royaume de fatan. 
il repafla la mer pour s'aflbeier , comme 
faint Paul , des hommes qui puflent l'ai- 
der à cette grande expédition. Les hom- 
mes Apolïoliques ne fe rebutent pas 
pour du fang verfé y ils fçavent que/f 
fang des Martin c'efi la femence du CJbri- 

ftianifme. 
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filànifrne. Saiat Feuillien fit ce premier 
coup d'efTai au Païs»Bas par cette cour- 
fe, & il paroit que Dieu ne Vy avôit 
amené que pour lui cïaïonnér un plus 
grand ouvrage * & pour le difpofër à 
en devenir un jour un des plus grands 
conquerans > & confirmer par fon Mar- 
tir ce que Livin avôit commencé. Nous 
l'y voirons bientôt revenir pour ce 
ftjet. 

CHAPITRE X. 

Saint feuillien va prêcher F Evangile . 
dans V Angleterre. 

■ 

FEuillien de retour à fon Païs , s'alla 
réprefenter à fon frère Furcy fon 
Abbé & fon fuperieur dans lé Mona- 
ftére de Rathimath , & lui découvrit 
d'abord fon deflein fur nos Provinces, 
celui-ci quoiqu'il ne put defaprouver 
le zélé qui le prefToit de revenir fur fes 
pas avec des nouvelles forces > il le re- 
tint cependant auprès de lui pour des 
raifôns plus preflantes , & l'humble 
Feuillien fit céder l'ardeur de fon feu 
à l'obéïflance , mais il ne le laifla pas 
éteindre-* & Furcy ne le réferra chex 
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lui que pour lui fournir des objets plu* 
prochains à embrafeir . Il étoit lui-mê- 
me fur le point de auitter PHibçrnie 

Î^our porter la foi ailleurs , & il vou- 
oit fe fervir de Feuillien pour en être 
fecondé. \S Angleterre offroit un champ 
plus voifîn & tout ouvert à une moiflbn 
abondante* Plufieurs motifs Py por- 
tpjenç. D'un çôté lç démon qui le trou- 
bloit chez lui avec fes faints Prédica- 
teurs, lui donnoit occafion de quitter. 
Que la viciffitude diunonde ell grande î 
Jefus-Chrift Pavoit éprouvé avant eux , 
lorfque ce monde qui Pavoit admiré , 
fuivi & reconnu pour fon Roi & fon 
Meflie , le rechercha enfuite à mort , 
le méconnu & le perfecuta. Furcy 8c 
fes frères qui dans le miniftére ae la 
parole de Dieu & la converfion des a- 
mes , avoient été Pobjet des carefles 
du même monde jufqu'au péril de leur 
humilité , en étoient dévenus celui de 
k haine & de la perfécution. Les mé- 
chans offenfés de la vérité , éblouis de 
leurs vertus fe foulevoient contre eux , 
& rendauts leurs travaux inutils à leur 
égard , les obligoient de porter PE- 
vangile ailleurs. D'un autre côté , au 
rapport du fçavant Baronius agiflbit 

• i 
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<îaûs ces Prédicateurs une fainte ému- 
lation des Miflibnnaires étrangers qui 
venoient de loin (ê facrifier au ialut dés 
Anglois j & raviUoient une palme qui 
paroiflbit dûë à nos faints Hibernois , 
parce qu'ils en étoient plus près. En 
outre le faint Efprit fur ce fujet pouf- 
foit intérieurement Furcy , & l'Ange 
du Seigneur parioit fur le même ton 
extérieurement à Feuillién : & enfin 
les douze années que Dieu avoit pref- 
crites à Furcy pour cultiver fa propre 
terre étoient écoulées , & il étoit tems 
que là révélation s'accomplit & qu'il fut 
tiré de fon Pais pour aller éclairer d'au- 
tres Provinces. Toutes ces raifons dé- 
terminèrent nos trois faints frères avec 
une troupe de généreux foldats de Je- 
fus-Chrift , qui fe mirent à leur fuite 
d'entreprendre la conquête de l'Angle- 
terre : ils y entreront vers l'an 64^., & 
commencèrent d'abord leurs facres ex* 
ploits,où ils trouvèrent une bonne terre ^ 
ils la firent rapporter au centième y ils 
amolirent les pierretifes , & défrichè- 
rent celles qui ne produifoient que des 
ronces & des épines. 

Dans ce tems-là regnoit en Nor- 
thombie Province de la grande Brc* 

E x 
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tagne le glorieux Roi Sigebert. Ilavôît 
été contraint par les inimitiés que lut 
fufcita Redual prédeceiTeur d^Éarpu* 
yald fon frère de fe retirer en France y 
il y avoit été baptifé & avoit eittbraffc 
la Religion Catholique * & depuis fon 
retour lur fon trône , il faifoit prêcher 
cette foi à fes fujets & les foûmettoit 
au joug de Jefus-Chrift * lorfque ce 
Prince vit arriver nos trois Anges de 
paix avec leurs compagnons , il les 
reçû comme des Ami ajf odeurs envolés 
du Ciel) il les écouta & porta ces peu* 

1>les à entendre les proppfitions qu'ils 
eur venoient faire pour les reconcilier 
avec le vrai Dieu & le Souverain de 
l'univers* Pour donner du poids à leur 
Âmbaflade Se du relief à la commifïïon - 
dont ils étoient chargés , il leur pré- 
senta d'abord de grandes richefles Ôc 
des tréfors , il les combla d'honneur » 
& leur offrit de faire bâtir à fes fraix 
des retraites , des monaftéres & des 
maifons Réligieufes pour les hommes 
& les Vierges qui abandonneraient le 
jnonde, & voudraient fe çonfacrer au 
Seigneur. Ces derniers offres étoient 
trop avantageux à la gloire de la Ré- 
ligion pour qu'ils fufîent refufés , np$ 

Saints en les acceptant le remercièrent 

w 
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3e Tes honneurs Se de Tes richefles , ils 
fe bornèrent pour eux mêmes à" rece- 
voir de fa main une hofpice , où ils 
puflent mener une vie régulière , d'où ils 
puflent fortir pour feire leurs miflïons 
Evangeliques , & où ils puflent fe re- 
tirer pour fe délàfler de leurs fatigues 
dans Fobfervance d'une profeflîon com- 
mune. On devoit en attendre autant de 
Feuittien & des autres , l'amour qu'il 
avoit pour la pauvreté Evangelique ne 
pouvoit lui permette autre chofe. C'efl: 
de cette rétraite de ce Couvent Apo- 
ftolique que fortirent les grands fruits 
de ces nouveaux Apôtres. On voioit 
Feuttlien entre les autres briller comme 
un autre Ciel , &? publier aux Anglois 
la gloire de Dieu. Ses vives lumières 
câptivoient les efprits à Pobéïflance de 
la foi , & l'ardeur de fon feu fondoit 
les glaces des cœurs & les ranimoit de 
la vie & de la ferveur du véritable a- 
mour. Ses vives influences' attiraient 
tout à Jcfus-Chrift élevé & triomphant 
fur la Croix, Faut-il s'en étonner ? 
Pâme de ce jufte était k fié ge delà fagejffe^ 
d'où elle fe répandoit par tout. Sige- 

tebert lui même céda aux doux attraits 
es enfans du très-haut & de ces Dieux 
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de la terre , il fe depoiiilla de fa pour* 

f>re & de fon feeptre pour ferévetirde 
'humilité de Jefus-Cnrift y il abandon- 
na le monde , & s'enfevelit tout vivant 
dans le Cloître ^ il y reçu la Tonfure 
Cléricale , & P habit de Réligieux , 
& fe mit à la recherhe d'un Royaume 

Îlus rélevé & plus durable que le lien» 
1 changea & confacra pour cet éfet 
une de Tes maifons de plaifance en un 
Monaftere , où il fe mit fous Pobeïf- 
fance du faint Abbé Furcy . Cette mai- 
fon Royale étoit fituée dans un lieu 
nommé Gnokersburg d'un afpe& fort 
gracieux qui fe portoit à la Mer d'ua 
coté& à des Bois verdoïants de l'autre. 
Il la dota de grands révenus & dignes 
de la libéralité d'un Roi. 

Alors la Noblefle Angloife attirée par 
les doux parfums des vertus de Sigebert > 
charmée de Ton exemple & de ta gène- 
reufe renonciation ^u monde courut 
en foule embraffer la JFoi de Jefus~ 
Chrift. On ne voioit pannis eux que 
con ver fions 5 que pieté ^querégularité^ 
que mépris des chofes .de la terre y & une 
attache confiante aux chofes du Ciel.. 
Les peuples écoutoient la parole de la 
yie oc la recevoient comme telle , Us, 
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venoient par troupe fe rendre aù cé* 
lebre Monaftére dont nous parlons ^ 
c'étoit comme un port du Salut où on 
abordoit de toute part , & le nombrfc 
des Religieux étoit comme une armée 
rangée en bataille dans l'exercice con- 
tinuel des armes & d'une milice toutè 
fpirituelle. Quand les grands refpe&ent 
la parole du Seigneur , leur èxemplè 
eft puiflant. Plût a Dieu qu'on put dire 
des fidèles de nos jours , qu'ils font de 
Dieu i parce qu'ils écoutent cette parole ± 
& qu'on ne rat pas obligé de leur ré* 
procher aux petits comme aux grands , 
qu'ils ne Y écoutent pas ^ parce qu'ils ne [ont 
pas de Dieu. La négligence qu'on yap* 
porte malgré qu'on Ta fétrie en abon^ 
dance 3 le mépris qu'on en fait, le peu 
d'ufage 6c le défaut de la pratiquer , 
font des fujets de larmes bien ameres' 
pour ceux qui cortfîdererit attentive- 
ment la face du Chriftîanifme. * ? 

Mais ne fortôns pas de nôtre éhar* 
mant féjour de Gnokersburjg , confo- 
lons-nous y , le Ciel y répand tou- 
tes fes douceurs & fesfaveurs, C'eft 
un Ange qui y apporte k premiérè 
cloche , & a fon premier fon , elle 
reflufeite un mort. fomine défole^ 

E 4 
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t'elle la terre , l'abondance fleurît dans 
ce Couvent , même par miracle. La 
défiance veut-elle fe faifîr des ames en- 
core nouvelles dans la Réligion } crai- 
gnent-elles que le faint Abbé Furcy 
dans un tems fâcheux y ne; diminuant 
rien des aumônes, ordinaires , elles ne 
viennent à les mettre elles-mêmes en 
difette > ce faint Prélat ne fe bornera 
pas à raiFermir leur foi , fur ce que 
rien ne peut manquer à ceux, qui cher* 
cbent le Royaume de Dieu^ & qu'il rend 
avec ufure ce qu'on donne aux pauvres 
en fon nom , mais il opérera même des 
miracles pour les confirmer. En éfet 
appuié fur l'infaillibilité de la provi- 
dence il va lui-même avec un faint 
Frère Laïc appelle Lattanui cultiver 
un champ-, il le féme de bled , & il en 
recueille le troisième jour* une moiflbn 
toute incurie. Il commande en outre à 
tous ceux de fa famille de labourer , 

3uoique hors de feifon les autres terres 
. u Monaftére , & elles rapportent au- 
tant qu'il faut de grain pour l'entretien 
ordinaire & de la maifon & des pauvres 
.étrangers.. Apres cela défiez- vous delà 
providence , & vous mériterez qu'elle 
,vous abandonne. Fiez- vous y au con* 
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traire & foies libérale , & elle bénira 
Vos travaux. Ne la tentez pas par une 
molefle & une oifiveté honteufe , tra- 
vaillez à l'exemple de nos faints Reli- 
gieux qui avec Feuillien hors des heu- 
res de la prière , de la Prédication , & 
du fervice divin , travailloient de leurs 
mains 9 non pas tant pour leur intérêt 
propre, que pour fuirPoifiveté &pour 
avoir de quoi fournir aux pauvres à 
l'exemple des anciens Patriarches , & 
des Pères du defert. Souvenez-vous que 
r homme eft né pour le travail , qu'il eft 
condamné à gagner fon pain à la fueur de 
fon front , qu'il doit toû jours être oc- 
cupé pendant le cours de fa vie , & 
qu'il faut racheter le tems & fes péchez 
par le foin de fon falut & la charité 
envers le prochain. 

CHAPITRE XI. 

• . . •- 

Saint FeuiUien eft fait Abbé , il gouverne 
faintement fes Rétigieux, 

SAint Furcy par un ardent Amour 
de la retraite & de la folitude pour 
ne vaquer qu'à foi-même & jouir delà 

douceur de la contemplation , fe dé- 

» 
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termina de quitter abfolument là char* 
ge xic Supérieur > mais ne voulant pai 
fâifTer manquer fon troupeau d'un 
Pafteur vigilant, il fe fubftituà Feuit* 
lien & le créa Abbé à fa place , con- 
coiffant mieux que perfonne fes grands 
talents & fa vafte capacité pouf rem- 
plir ce pofte. Enfuite de quoi il fe retira 
avec fon frère Ultaindansun lieu écarté 
où pendant un an dans le filence , & 
Péloignement des créatures , ils entre- 
prirent une vie de prières , de veilles 
& de jeûnes , qui mortifiant la chair* 
vivifiôit ^efprit & le répaiflbit de la 
manne cachée & inconnue aux hom- 
mes de la terre, mais comme le nom- 
bre des Réligieux qu'il confia à Feuil- 
lieft étoit une efpece de peuple fort 
étendu , il eut avant tout la précaution 
de lui adjoindre deux feints Prêtres Gd- 
banus &£ Decullus pour l'aider à porter 
fon fardeau y à l'imitation des Apôtres 
qui ordonnèrent lés fept premiers Diâ* 
cres pour fe décharger fur eux d'une 
partie de leurs foins 5 ne fe réfervant 
que celai de la Prière- & de la Prédi- 
cation. 

Feuillien à la tête de fa Communauté 
s'appliqua d'abord à allier les fokis du 
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dedans à ceux du dehors. Sans rien fouf- 
traire à fes millions r il fe donna à fes 
Religieux comme le ferviteur fidèle & 
prudent à qui le Maître confie fa fa- 
mille. 11 fit fon affaire de pourvoir à 
tous leurs befoinsfpirituels & corporels. 
Ce fut dans T élevât ion qu'on vit écla- 
ter fa plus naturelle conformité avec 
Jefus-Chrift. Maître 6? Supérieur , il 
ne fefit p&s fervir ^mais il fervit les autfes. 
Quoi que le premier , il fe fit toujours 
le dernier. Préféré à tous , il fe poft- 
pofoit à chacun : aulieu d'être à leur 
tête pour s'y attirer de l'honneur & 
du refpcét , il fe trouvoit à leurs pieds 
pour les baifer & en être foulé. Toû- 
jours attentif fur foi -même , il ne per- 
doit pas çie vûc fes ouailles. Le pre- 
mier aux offices & aux devoirs de la 
Réligion , & le dernier à s'en retirer 
libéral 3 doux , compatiflant pour les 
autres , févere & inexorable pour foi- 
même , il fit fleurir par fa diligence 
infatigable la difeipline & la régularité 
Religicttfe , l'unioa & la paix entre fes 
frères , l'eftime des vertus , la mort 
de la chair & des fens , la vie de l'amé 
êc de l'efprit 8ç la parfaite union avea 
Dieu. t 
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Dans cette douce paix où tout conf- 
piroit au bonheur commun , où la 
conduite de Feuillien répetoit fans par- 
ler ce que l'Apôtre a dit aux Corin- 
thiens : Prenez nom pour modèle , voie» 
ce que nous faifons , imitez-nous 5c 
& faites de même , & où Técho repon- 
doit parfaitement à cette voix , une 
autre voix parlante fe fit entendre à 
l'efprit de Furcy dans fa retraite , fie 
par une révélation divine lui annonça 
que cette Province feroit bientôt atta- 
quée & ravagée par les malheurs de la 
guerre , que les Monafteres comme 
les lieux profanes feroient défolés , 6c 
qu'il devoit fe tranfporter en France 
pour y confommer fes miflîons & fa vie 
Evangelique ; il en fit d'abord part au 
feint Abbé Feuillien pour le fortifier 
contre les maux à venir , comme le 
fauveur avoit prévenu fes Apôtres & 
fon Eglife contre les perfecutions fu- 
tures. Il l'encouragea a mettre fon ef- 
perance & fa confiance en Dieu pour 
tenir ferme dans la tempête & pour 
foivre fa deftinée où il plairoit au Ciel 
de la fixejr. Après quoi il fe mit en che- 
min pour la France félon Tordre dit 
tout-puifTant, & dans £a route il diftilja 
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îâ ro/cc de la grâce fur les Provinces 
qui nous font voi fines. . Même félon 
quelques Hiftoriens , les nôtres y eu- 
rent part- 11 fut reçû fort favorable- 
ment par Clôvis fécond , il fit des grands 
fruits dans ce Royaume , & y bâtit 
plufieurs Monaftércs , celui de TAgnî 
au Diocéfe de Paris , celui de faint • 
Quentin prés de Peronne en Picardie y 
& finit heureufement fa caricre à Pé- 
roné même , où il repofe & ou il eft: 
honoré comme Patron de la ville , cé- 
lèbre par bien des miracles trop longs 
pour êtrç inférés dans la vie de fon frère, 
Feuillien qui reçfevraà fon tourlacottv 
ronne de juftice comme lui» 

Celui*-ci inftruit de ce qui devoit ar» 
river , mit tout en œuvre pour foûtc- 
nir fon troupeau. Il fe refolut de ne 
pas l'abandonner crainte qu'on ne le 
difperfat 9 & ne balança pas d'expofer 
fa vie pour les oiiailles.il difpofa ceux 
qui étoient fous fa conduite à la perfé* 
verance & à la fou million aux ordres 
du fouverain maître , il s'y prépara lui- 
même avec eux, & çe fut fur tout par 
la prière qui eft abfolument néceiTaire 
dans la tribulation & dans la tentation 
çpmme l'unique moïen d'en obtenir la 
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délivrance , ou d'en tirer la victoire & le 

triomphe par la patience & la perfé- 

verance. 

CHAPITRE XIL 

« 

- 

Feuillien après avoir effuié des grandes tri- 
\ buIatiottSy quitte F Angleterre* 

LA prédiéfcion de Furcy fut bientôt 
fuivie de Pôrage. Il n'y avoit que 
cinquante ans que le faint Pape Gre- 
agoire le Grand avoit planté la vigne 
du Seigneur dans l'Angleterre par des 
habiles ouvriers qu'il y envoia, & fur- 
toût par le célèbre Auguftin , qui en 
fut le premier Evéque & Y Apôtre. 
Cette vigne avoit étendu fes branches , 
& s'étoit répandue prefque par toute 
l'Ile. Nôtre Feuillien étoit venu la cul- 
tiver quelques heures , je veux dire 
quelques années après avec d'autres ou- 
vriers i car le Pere de famille les en- 
voie à différentes heures du jour 3 & 
elle donnoit des fruits très-abondants > 
lorfqu'unebête farouche entra dans cet- 
te vigne 5 & la ravagea prefque entiè- 
rement. C'étoit un Prince féroce , fu- j 
rieux dans fes paflîons , outré dans les \ 
projets , Païen de profeffion 5 ennemi 
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Wré du Chriftianifme appelle Penda 
R.oi des Merciens qui dominent fur la < 
partie feptentrionale de l'Angleterre : 
celles de l'Orient 5 du Midi ^ & de 
l'Occident étoient dominées par d'au- 
tres Rois , & fe confervoient dans la 
Foi & la Réhgion Catholique. Ce ti* 
ran dans l'efpace de vingt-deux ans qu'il 
régna , fufeita des terribles guéres aux 
fidèles de ces Provinces. Il avoit déjà 
défait l'an 633. le pieux Roi Eduin y 
& neuf ans après fon fuccefleur O/uuald 
perfonnage très-faint. Après le départ 
de faint Furcy pour la France , il vint 
fondre fur les Provinces Orientales 
d' Angleterre v il y porta le fer & le 
feu , & voulut en exterminer te culte 
du vrai Dieu. Les peuples fe mirait 
d'abord en défenfe , & quoiqu'ils, euf- 
fent pour Capitaine JEgrice fucefleiur: de 
Sigebert 5 ils vinrent cependant fiip* 
plier ce Prince retiré' 5 d'avoir pitié de 
(a patrie & de venger H querelle du 
Seigndur , ils fe confioient beaucoup 
fur fon courage & (à valeur , les gran^ 
des aérions qu'il aVoit faites autrefois, 
fa prudence , fit fon expérience leur 
donnoit un préfage avantageux de là 
yiétoire , s'il vouloit fe remettre à leur 
téte. 
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Feuillien dans cette extrémité pref* 
fente ne put fe difpenfer de lui remon~ 
trer ce qu'il devoit à Dieu & à fon E* 
glife. Sigebert fortit de fa retraite ar- 
mé de la foi plûtôt que du glaive , & 
s'appuiant fur le fecours du Dieu des 
armées , il expofa eénereufement fa vie 
pour les intérêts de ce même Dieu ÔC 
le falut du peuple» 

Mais que les jugement du très*baut 
font profonds ! Il laifTe quelquefois ap- 
pefantir fa main & fes fléaux fur les 
enfans fans qu'on en puifle pénétrer les 
raifons refervées à fafagefle & z.fon 
confeil 5 ohperfonne n'entre. L'armée des 
Chrétiens fut défaite , la campagpc 
demeuta teinte de fang , le carnage fut 
général, Sigebert &Egrife y laiflerent 
îa vie avec un grand nombre de cava* 
liers de la nation , les infidèles innode- 
rent comme un rorrent le refte du Païs 
& y firent un ravage épouvantable. Ils 

Sénétrerent iufques dans le Monattérc 
e Gnobkersburg , le mirent tout en 
confufion , le pillèrent & emmenèrent 
la plus grande partie des Religieux 
prisonniers , mais ils cherchèrent envain 
le faint Abbé Feùillien. Dans le tem* 
©ii tout paroifibit défefpcré , & qu'il 

n'y 
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n'y avoit aucun fecours des hommes 
à attendre^ Dieu le prit comme un 
autre Loth j>ar la main & le fauva , 
le fàifant pafler au milieu de fes enne- 
mis fans qu'ils le touchaflent. Ainfî 
avoit-il fait pafler fon fils bien aimé au 
milieu de ceux qui le cherchoient à 
mort y lorfque fon heure n'étoit pas 
encore venue. Ainfi vouloit-il faire de 
Feûillien une vive copie de fon origi- 
nal par tous les endroits , & le rendre 
parfaitement conforme à lui. Trait ad? 
mirablede la providence de nôtre Dieu 
fur fes juftes : qu'il çft doux de s'y 
abandonner fans referve ! 

Quelle fut cependant la douleur de 
nôtre Saint , lorfque ferti du péril il 
confidera la défolation de la maifon du 
Seigneur , la ruinç du Monaftére y le 
défallre de fes Réligieux & de fes dif- 
ciples ÔC la perte du Païs ? elle fut fî 
grande qu'il fouhaita de pouvoir fe ven- 
dre lui-même & fe livrer captif entre 
les mains des Barbares pour proçurter 
la liberté à fe$ frères : qu de donner 
fa vie pour racheter la leur , fi ç'eut 
été la volonté du Seigneur : imitant 
encore en cela la charité de fon Sauveur , 
qui a doaaé fa yie pojir fes ouailles. Q 
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Pafteur definterefle & vraiment-char l* 
table ! mais il ne fut pas moïen d'en 
venir là , il fallut fe foumettre aux or* 
dres de l'arbitre fouverain de nôtre fort * 
il n'eut d'autres récours avec fon frère 
Ultain dans cette détrelTe fi cuifante 
q'uà l'humilité & à la prière. Baigné de 
larmes , profterné devant Dieu, il fit 
retentir le Ciel de fes fanglots & des an- . 

Îjoifes de fon coeur, qu'il adrefla à ce- 
ui qui avoit toûjours été fonefperancf 
depuis fa jeuneffe & dans la perplexité 
ou il le trouvoit , & une efpéce de ne- 
ccffité. d'abandonner cette Province, il 
confulta ce Pere des lumières , & il fe 
confia de ne pas être confondu -, mais 
qu'il lui feroit fçavoir fa volonté oc 
qu'il le confolerqit dans fon affliction. 
Jûieu confolt les humbles , dit faint Paul. 

Perfonne de ceux qui ont èfperé en 
lui n'a été confondu : il afftfie à tems 
&? dans les tribulations félonie Prophète. 
Aùfli ne manqua-t'il pas à Feuillien > 
il fufcita un libérateur à la patrie dé- 
folée y ce fut Anna , un homme : de 
grand mérite Pere de faint Idelburge 
& de plufieurs autres vertueux enfans. 
Ce Roi choifi de Dieu marcha fur les 
iipaces de Sigebert par fes «grandes qua- 
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Htés dignes de la couronné > il rétablit 
la republique , lui rendit le calme , 
adoucit Tes maux , la combla de bon? 
heur y & prenant à cœur les intérêts 
de la Réligion il la fit réfleurir. 

Feuiilien fous la conduite duquel il 
le rengea pour les affaires defon falut , 
& dont il fuivit les confeils en tout , 
fe trouva en place de repeupler fon 
Monaftére , d'en rétablir les ruines y 
de ramafler les débris de fa communau- 
té, de réunir fes difciples & décroître 
la gloire* de la maifon du Seigneur. Ce 
, Monarquef donna les mains à tout , & 
par fa pieté Royale agrandit & dota 
de nouveaux préfens & revenus le Cloî- 
tre de Gnôbkersburg. G'efl: là qu'il 
falloit voir Feuiilien briller en Saint & 
à la Cour , Se dans le monde , & au 
Couvent , pleurer avec ceux fui pieu» 
roient , Je cànjouir avec ceu^ qui Je rc 
joiïijfoient , fe faire infirme avec? leâ irfv 
firmes , & entrer dans tout ce qui tou* 
choit les frères. Se faire fa joie & fa 
couronne de l'avènement de la glôirt 
de Dieu , du falut du prochain r du 
bonheur de l'état, de la vertu du' Brin* 
ce, de l'extirpation dt Terreur v de 
l'acroiflemeat de la foi & 4e l'aboii* 

F* 
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bancé de la grâce fur le peuple* 
Mais hélas rien n'eft fixe fous le fole«V 
la figure du monde pafle , T homme y 
paffe comme en figure , en peinture.^ en. 
perfonnage de théâtre. Nous n'avons 
pas ici une demeure permanente.,^ nous 
en cherchons une qui doit toujours 
durer $ tout n'eft qu'inconftànce , que 
changement continuel ici-bas , afin que 
le cœur qui doit vivre éternellement 
ne s'y attache pas. Ponda revint bien- 
tôt charger cette Province lorfqu'elle 
commençait à refpirer , il la ruina de 
fond en comble , il renverfa le facré 
avec le profane , les maifons Saintes 
auffi bien que les autres tombèrent fous 
le poid de fa fureur, rien ne fut épar- 
gné , le Roi même l'appui de l'état _ 
& de la Réligion y périt. Que le coup 
fut fenfible.au faint Abbé , & à quelle 
angoifle mortelle fut-il réduit ! le Ciel 
en prit compaflion , le Pere Eternel 
lui envoia comme à fon Fils un Ange' 
pour le confoler le conforter , il. lui ht 
connoître , que la tentation lui avoit été 
ftécef aire comme à Tobie pour éprouver 
fa vertu , il -ajouta les raifons que la 
juftice de Pieu a de châtier les hpm- 
joeî. Il lui prédit qu'il lui reftoit en» 
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core beaucoup à fouffrir pour le nom 
du Seigneur , qu'il devoit le porter à 
d'autres peuples , & au'il fe préparât 
à partir fous les auspices du Tout- 
Puiflant. Le Saint confolé & fçachant 
que les perfecutés pour lè*€eigneur dans un 
lieu doivent fuir dans un autre , fe mit à 
racheter ce qu'il put dé fes difciples , 
les raflura , «: les encouragea en pere , 
& après ces devoirs de charité , quit- 
tant l'Angleterre , il s'embarqua & vint 
heureufement prendre terre dans un 

port de France. 



CHAPITRE XIII. 

Saint Eeuillien va à Rome où il eji 
façré Evêque par le faint Pape 
< Martin Premier. 

SAint Feuillièn <jui n'avoit j amais 
abandonné de vue nos contrées y 
forti d'Angleterre élargit fon cœur 
pour nous donner place de plus en plus 
daos les entrailles de fa charité agiflante f 
& nous agréger aux conquêtes de fon 
Apoftolat. Dégagé de tous les eftipê- 
chemens qui en avoient fufpendu l'exé- 
cution y il fe mit en devoir de conti- 
nuer fes miflions au Pais-Bas* & p6uc 

Fi 
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le faire plus efficacement , il refolut 
d'aller fe profterner à Rome dans la 
Capitale du monde Chrétien aux pieds 
de faint Pierre clief de l'Eglife. Pierre 
vivoit pour lors dans la perfonne du 
Pape Martin premier, Feuillien l'alla 
trouver pour tirer des clefs du Ciel 
qu'il avoit en mairt la puifTance de l'ou- 
vrir & de le fermer : &.pour feire dé- 
river fur foi delà plenitude du pouvoir 
du fouverain Pontife , la part de l'au- 
torité dont il auroit befoin pour lapor- 
•tion du troupeau qu'on youdroit oien 
lui confier. Quoi de plus jûfte ! Quoi 
de mieux réglé ! le Cief qui 
fes œuvres avec force & douceur r &: 
qui les perfe&ionne par fa fagcfTe dans 
le poids, le nombre , la mefure^ôc 
Tordre que l'équité de fon bon plaifir 
aprefcrit, conduifoit Feuillien au facré 
& redoutable miniftére de PEpifçôpat, 
pour le faire Pere de plufieurs peuples 
en Jefus-Chrift : & Feuillien fans pé- 
nétrer dans l'avenir , entroit dans les 
defleins de Dieu par une obéiflancc 
aveugle à fes attraits pour un voiagje 
dont il ignoroit encore les grandes fui- 
tes. Il l'entreprit donc dans une pieté 
profonde félon Tufage de ces heureux 
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fiécles & fur-tout des hommes. Apo* 
italiques, & après les longues fatigues 
d'un pèlerinage faint ;& fait en elprit 
de fainteté il arriva enfin à Rome. . . 

Dès qu'il y fut entré'-, fes premiers 
refpe&s furent consacrés à la vifite des 
lieux Saints , où il mêla fes larmes au 
lang des Martirs;, dont cette terre cft 
toute trempée.Son principal objerfut 
le tombçau du Prince des Apôtres* C'eft 
là où il répandit fon cœur. L'ardeur de 
{qr efprit y le feu de ion zélé , & la 
force de (a prière pénétrèrent jufqu'à 
la pierre fondamentale de l'Eglife : elle 
adopta Feuillien pour une pierre vi«* 
vante du bâtiment dont elle fiait la bâfe , 
&C elle fe l'unit .comme une colomnc 
de l'édifice fpirituel de Jefus-Chrift , 
qui devoit foû tenir & allier phifieurs 
autres pierres .vivantes à ce centre de 
T unité dans la multitude des âmes qu'il 
alloit joindre par le ciment de la foi à 
l'Eglife Catholique , Apoftolique & 
Romaine*. Pierre parla par Martin- L'a* 
baqdon que Feuillien avoit fait du 
monde , ; l'odeur de fa fainteté , fes 
grands fervices rendu* à l'Eglife , les 
vartes talens dont il étoit enrichi pour 
: annoncer l'Evangile Tavoient déjà pré*. 

F 4 
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cédé .dans cette famte Cité , & avoient 
touché jufqu'au vif le cœur du fouve- 
rain Pontife , qui le reçut avec toute 
la tendrefle d*un pere 5 & Thonnora 
comme un vaiflcau d'Elite quand il fe 

Ëréfenta /pour lui rendre fes devoirs* 
r humble Feuillicn lui découvrit tiôttt 
fon cœur , & Martin approuva l'éco- 
nomie de fa conduite. Charmé de fes 
vertus , ravi de trouver un ouvrier fi 
diligent, un ferviteur fi fidèle , fi pru- 
dent & fi capable de diftribuer le fié- 
cefTaire à la famille* du grand maître, 
frappé de Téciat de fcs lumières 4 il 
crut qu'il étoit tems de le placer fiir 
\e chandelier de l'Eglife pour en éclai- 
rer les domeftiques de la maifon de 
Dieu $ il lui fit entendre qu'il falldit 
fe foû mettre au poids de PEpifcopat y 
& le charger du foin des ouailles de 
Jefus^Chrift pour en dévenir un des 
premiers Pafteurs , & du nombre dès 
bons qui donnent leur vie pour le falut 
du troupeau. Notre Saint auroit eu 
beau s'abaifler & s'éloigner de ce pé- 
fant fardeau r le vrai PafteUr , le vé- 
ritable Evêcjuede nos ames , le Sau* 
veur du monde avoit décrété de le faire 
Pâfteur & Evêque des conquêtes de 

* ♦ 

* 
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fon fang , il devoit lui être conforme 
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& obéir. Feuillien s'humilia , Martin 
lui iiàpofa les mains 5 il le confacra, 
Evéque, & lui communiqua le pouvoir 
de gouverner 6? de régir avec les autres 
Evêques fous le chef vifible par la grâce 
du Seigneur & du fiége Apoftoliquc 
TEglife de Dieu. Ce fut Tannée 648, 
première de fon Pontificat que Martirf 
pontife ordonna Feuillien Evêque ^ un 
Martir un autre Martir qui empour^ 
prerent tous les deux TEglife de leur 
fang. C'eft le chef vifible qui ordonne , 
mais c'eft lechef invifible Jéfus-Chrift 
qui conduit tout cet ouvrage , c'eft 
lui qui opère , c'eft ici T œuvre de Ces 
mains il le conduira plus avant-' 

En éfet à Ton&ion del'Epifcopat il 
ajouta des communications intimes 8c 
éleva nôtre Saint par des raviflemens 
à la connoiflance des chofes futures, 
pendant que le Saint Evêque pour au- 

f;m enter la vivacité de fa foi &la grâce 
u miniftére qu'il avoit reçûë, s'atta- 
choit aux pieds des Autels pour im- 
plorer de plus en plus le fecours d'en- 
haut y & que nç pouvant prefque s'ar- 
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fâcher du Sanctuaire de la Réligion y 
il fe rouloit dans la poufliere du tom- 
beau du Prince des Apôtres & du Do- 
éteur des Gentils , il tomba dans une 
doùcc extafe & le Ciel lui fit connoî- 
tre par les vives lumières de la révéla- 
tion la deftinée du refte de fa vie- Il 
apprit qu'il verferoit fon fang par un 
glorieux Martire pour J. Ç. qu'il au~ 
roit l'honneur de lui rendre vie pour 
^FÎe > (ang pour fang , & que fe faifant 
une vi&ime de la charité comme lui ^ 
il triompherait de la mort mêiçé pour 
donner Ôc çonferver la vie à fes agneaux* 
La raafiuc qui devoit lui enfoncer le 
crâne y le tranchant qui devoit féparer 
fon chef de fon corps , le lieu où il 
devoit faire le facriftee volontaire de 
fon immolation , la/ gloire de fon tom« 
beau & de (a fepulture paflerent devant 
les yeux de fon efprit. Fofles cette Ville 
fi chérie de Dieu lui fut prédite pour 
le lieu j qui après lui avoir fervi de 
demeure pendant la vie dans les dou- 
ceurs de la rétraite , lui ferviroit d'une 
maifon d'honneur & d'un lit de repos 
à fon doux fomei[ après fa mort. En 
éfet ce lieu lui eft devenu un. temple 
de vi&oire & de triomphe depuis bieâ 



• 
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des Siècles i où il reçoit les homma- 
ges & les refpeâs des peuples , où on 
chante fans cefle la gloire de fes tro^ 
phées , & où il répand à longs traits 
les effets fublimes de fa protection toute 
célefte & les effu fions de fes plus ten- 
dres amours. 

Au fortir de cette communication f 
& de cette union fi intime avec Dieu, 
Feuillien fut faifi d'une joie Jnéfable 
d'avoir été trouvé digne de foufFror 

{>our le nom du Seigneur ^ & il bru- 
oit déjà d'un defir faint , de mourir ' 
pour lui. Il prit donc congé du Saint 
Pere tout pénétré des plus forts fen* 
timens de reconnoiflance , & partit de 
Rome* d'où dépuis il fe facrifia le rctte 
de fa vie au falut du prochain , &mou* 
roit comme l'Apôtre tous les jours pou* 
pracurer la gloire à fes frères. 
• Ce pèlerinage & la vifite des faints 
lieux lui furent bien avantageux il 
l'avoit commencé & le continua dans 
une grande droiture d'efprit , il l'acheva 
en laint , faut-il fe fùrprendve s'il en 
recueillit tant de fruits ? fi les enfans 
de PEglife faifoient leurs pérélinages 
& la vifite des lieux faints dans le mê~ - 
me efprit de pieté , s'ils n'avoient qu'une 
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pure de plaire à Dieu ? d*honn<H 
rer (es Saints , de n'obtenir dans les 
befoins mêmes , dont ils demandent le 
fccours y que ce qui eft convenable à 
leur fahxt 5 fi refpnt de recucuillement , 
de modeftie , d'édification , de morti- 
fication , les animoit & les accompa- 
gnoitj le crédit des faints y & l'auteur 
de tous les biens teur feroient favora- 
bles & ik en rapporteraient des fruits 
degrace &debenediâ:ions. Mais hélas 
fouvent on court à ces pratiques de 
dévotion très-bonnes & très-faîutaires 
d'elles-mêmes, par un ,cfprit de curio- 
ftté & de vanité, on fait de ces jours, 
des jours de promenade & de divertif- 
fanent au mépris des Eglifcs Mères 8c 
des Paroiflês qui fe défolent de faire 
couler le lait & de brifer le pain inutil* 
lement. Au mépris des inftru£kions& 
de fes devoirs néceflarres 5 on fc pro- 
cure des partis de plaifir fous prétexte 
de dévotion , on y mêle Poifiveté , la 

}>rofanation des Fêtes j la pétulance , 
e péché 9 & quelquefois le fcandale èc 
l'aoomination. Doit-on après cela s'é- 
tonner fi on en obtient fi peu d'effets , 
& fi on en fait un fi mauvais ufage ? 
Qu'il y en a qui devroient ici fe coo« 
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fondre ! Qu'ils fe reforment fur nôtre 
Saint Patron , & qu'ils ceflent d'obli- 
ger Dieu de fe plaindre & de leur dire 
qu'il hait leurs Jolemnités qudles lui font à 
charge , &? qu'il a peine à les fupparter \ 

CHAPITRE XIV. 

Saint Feuillien repdjfe en France de 
là en Haimut en Apàtrt 

LE nouveai^x Prélat accompagné de 
fon Frère Uitàin & d'autres Difci- 
çles 3 plein de la gr^ce de fa vocation 
a fon retour de Rome > laifla par tout 
un témoignage avantageux de fa Réli- 
gion & de la vertu. Sobre r chatte » 
modefte , . prudent > doux , zélé , il 
jédiiioit par l'abondance de les bonnes 
œuvres , & par la. gravité de fa con- 
verfation: deforte que perfonne n'a voit 
rien à reprendre dans fa conduite, mais 
que chacun fe trouvoit obligé de lui 
rendre une juftice entière & prQpor? 
tionée à fon mérite ^ il remplifloit p^r 
là les devoirs que faint Paul preferit à 
un Evéque dans k profondeur de 1$ 
fainte Doéfcrine , il fçavoit ménager 
les occafions d'être profitable 

^^^^ , -l^ ^ *jm 
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chain par les remontrances fês exortli * 
tions & Tonétion de fès paroles aflai* 
fonnéeS & de la force & de la difcré- 
tion de fon éloquence , avec toute la. 
patience & la fagefle pofllble. aux en- - 
. droits où" il paflbit , il laifla des puit^ 
fantes amorces à la piété & une femencc 
dciiciêufe de la fainteté. Arrivé en Fran- 
te il aïlà d*abord à Lagny où fon cher 
aîné (aifit Furcy après Ion départ d'An- 
gleterre avoit bâti un Monaftére,là ; §c 
dans la foute qu'il tint pour Venir à celui 
de Peronne qui avbit été pareillement 
fondé par lui , il augmenta & perfe- 
ftionna l'ouvrage de Dieu , & arrofant 
ce que Furcy avoit planté 3 il y attira 
racci'oiflement de la part du Ciel 

Pendant ces tems qui préfentoient 
une fi heureufe moiflbn , il arriva à Pé* 
ronne dans l'efpoir de le conjoiïir en x 
Dieu avec le faint Abbé fur le progrès 
de leur miniftére , mais la joie fat 
changée entriftefTelorfqu'il n'y trouv* 
que le tombeau qui déroboit à fes yeux 
ce frère fi chéri : Dieu venoit d'en 
difpofer, & Tavoit fait pafler pàr le doux 
foniëil de la mort à une meilleure vie 
& à la gloire de l'immortalité , le coup 
ftit d'autant plu& rude qu'il étoit -im\ 
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t>rêvû. La nature qui n'eit pas infenfi* 
oie dans les Saints non plus que dans y- 
les autres hommes v y trouva un fujet de 
douleur , & tira les larmes du cœur 
- dé nôtre généreux Apôtre 5 mais l'ef- ï 
perance vive dont il étoit animé à pro- ) 
portion de fa foi , ne lui permit pasdk „ 
Je contrifttr comme ceux qui n'ont pas 
défpoir; Il fe foûmit aux ordres de la 
Providence , il • reveilla l'attente ferme 
qu'il avoit de revoir un jour ce frère 
reflufeité avec Jefus-Chrift , & fe re- 
payant par avance du bonheur d'être 
à toujours Jivec lui dans la compagnie 
&? la jouiffancé du Seigneur il efluia fes 
pleurs , & s'appliqua a lui rendre les 
derniers devoirs. Ilfçavoit que le deuil 
dans 1 ancienne Loi quoiqu'imparfaitc 
& qui n'étoit qu'une figure de la nou- 
velle devoit être court pour ne pas 
discontinuer long-tems les fonctions de 
l'état & de la vocation des vivans : & 
s'etant mis à la fuite de Jefus-Chrift il 
s' étoit refout dè laifTer enfevelir les morts 
par les morts pour n'interrompre l'at- 
tache qu'on doit -avoir à Dieu & à 
l'exécution de fes volontés . Après donc 
avoir donné à la nature ce qu'elle exi- 
geoit 9 & achevé fes funérailles^ plus 
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fatisfait de voir Dieu glorifié dans foa 
Saint , & le Saint glorifié en Dieu , 
que d'être lui-même confolé par fa 
préfence, il ne fe troubla en rien & la 
paix de fon cœur 4 ne fut pas altérée , 
il trouva fon contentement dans le bon 
plaifir du Seigneur , & continua avec 
tranquilité les devoirs de fon Apoftolat , 
comme s'ils n'eu(Tent pas été arrêtés 5 
& on peut dire qu'ils l'aient été parles 
devoirs néceflaircs que la pieté exige à 
la perte d'un frère. Si ceux qui fe di* 
fent Chrétiens & qui fe fentent fujets 
à la mort comme le refte des hommes , 
bâtifToient fur ce fondement à la mort 
de leurs proches , ils étancherojent des 
larmes qui ne peuvent pas les rappel* 
. 1er 3 ils s'efforceroient d'abord de leur 
rendre les devoirs qui leur font dûs, 
ils paieraient leurs debtes , ils accom- 
pliroient leur legs pieux , ils excute- 
roient leurs dernières volontés , Se tous 
leurs foins fe porteroient à avancer le 
repos des morts & leur propre falut , 
ils liraient dans leur trépas leur propre 
fentence , & ne perdroient aucun mo* 
ment pour fe la rendre favorable dans 
le peu de téms qui leur eft donné pour 
y difpofer. Les aumônes , les prières % 

les 



Digitized by Google 



de faint Feùillien. 
les facrifices qu'ils oflriroient au Sei- 
gneur par ceux qui les ont précédez leur 
en feroit une mémoire pieufe , & pro- 
fitable à leurs parcns , & utile à eux- 
mêmes. 

Raprôthons-nous de nôtre Saint qui 
continuant de parcourir la France , y 
trouva de grands fujets de confolation. 
On ne le diftinguoit ni d'un Furcy 
reflufcitc , ni prefque d'un Ange def- 
cendu du Ciel; Il paflbit en faiîant du 
bien à tout le monde , & chacun s'at- 
tachoit à lui. Il pouvoit dire de ces ames 
/^ui dependoient de fa bouche qu'elles 
etoient fajoie & fa couronne. 

Quel fujet de bonheur fpirituel ! il 
en avoit une autre plus intime : au mi- 
lieu de fes trophées il jouiflbit de la 
préfence de fon Dieu 5 retiré dans le 
San&uaire de foh intérieur , il fe te- 
noit uni à lui 5 il l'écoutoit , il le con- 
lultoit, il lui parloit. // avoit une mur* 
riture cachée que perfonne ne connoijfoit 
à l'exemple de Jefus-Chrift. 

C'eft qu'il fe repaiflbit de fon Dieu, 
c'étoit là fon pain qui confiftoit à (e 
Tejouir avec lui , à vivre de lui àfe 
nourrir de faire fa volonté , dans le cal- 
me & dans la paix de l'ame au milieÀ 

Q 
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des occupations Extérieures , qui ail 
Jieu de le diftraire ou de le difliper l'y 
uniflbient plus étroitement, puifqu'el- 
les n'étpient faites , que pour fa gloire , 
fon honneur , & raccompliflement de 
f ette volonté. O qu'il avoit fujet d'ê- 
Jare content ! mais le dirai-je ce n'étoit 
pas fon contentement perfonnel qui fai- 
foit le pur de fa confolation. La dou- 
ceur qu'il en reflentoit , n'étoit pas ce 
flij'ïl cherchoit. Sa fin étoit plus fublir 
me ,& plus épurée. Le plaifir que Dieu 
troùvoit à être glorifié par les ame$ 
conquifes , & la gloire qu'il retiroit de 
converfer avec Feuillien, & de fecom* 
muniquer à lui 5 voilà l'eflcntiellc con- 
solation de Feuillien. Il aimoit plus le 
bon plaifir de Dieu que le fien propre f 
pareequ'il l'aimoitplus que foi-même, 
ce yoflà pourquoi malgré les autres 
confondons il ne trouva pas fon répos 
permanent en France, le Seigneur l'at- 
tirait ailleurs. Feuillien ne pouvoit 
éprouver que de l'inquiétude , s'il eût 
tardé à y voler j la grâce le panchoit 
Vers le Hainaut , & Feuillien renon- 
çant à toutes les fatisfaéfcions qu'il pof- 
fédoit en France fe replioit fur cette 
contrée Se fe refufoit à toutes fes délices 

•- 
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propres pour ne pas tarder un lêttl mo» 
toeorde féconder les délices de fon Sei» 
gneur. Saint Madelgaire époux défaire 
te Valdetrude étoit comte de cette Pro- 
vince. Il avoit depuis quelque temfe 
contraâé une amitié de charité avec 
nôtre faint Evéque , lorfque pour les 
affaires & les intérêts du- Roi Dagc* 
bert , il s*étoit tranfporté en Hibemie. 
Il avoit dès lors follicité des ouvrier* 
Evangeliques pour ces Païs d'outre» 
Mer: Furcy , Feuilïien & beaucoup 
d'autres fécondèrent chacun à leur tour 
Ces bons defleins : le Cardinal Baronius 
. dans fes annales fpecifie nomément Fur* 
cy & Feuilïien fur ce fujet. Je paflt 
fous illence les grandes fatigues de les 
incommodités que nôtre Saint avec fes 
Difciples trouvèrent dans le trajet d'une 
Province à l'autre * dans les voïages 
parmis des peuples Se des terres incon- 
nues , c'eft le fort méritoire attaché 
*ux miffionaires de l'Evangile. 

L'accceuil que- le faint Comte leur 
fit, la liberté Qu'ils eurent d'annoncer 
la gloire de Dieu , le grand défir de 
fanecifier cette Province, les foins qu'ils 
y prirent fans rélache, & l'aide du Ciel 
qui par fa grâce & fés mmmlks mjp*r* 

G z, 



Digitized by Google 



ioo Là Vi* 

& confirma leur parole , tout cela pro~ 
cura un bien indicible a cette terre. Le 
Hainautfeconjouifîbit de revoir Feuil- 
Jien , & Feuillien avoit le but de 
fes défirs y achevant en Chef ce qu'il 
y avoit commencé. Pour le détail des 
exploits , des grandes aftions , des ver- 
tus 9 & des miracles que le Saint , doùt 
je décris la vie , fit ici & ailleurs , je 
m'en rapporte au témoignage du fçavant 
Molanus qui a recueilli exactement les 
vies des Saints du Païs-Bas. Voici ré- > 
loge qu'il fait de Feuillien , fa vie, dit r 
il 9 a été éclairée de glorieufes vertus 
illuftrée de miracles en abondance. Com- 
prendra qui voudra dans la multitude 
de ces miracles les fécours & les guéri- 
ions mervtilleufes , les opérations furna- 
turelles , les fignes extraordinaires pour 
icéeler la vérité de fa doârine , pour 
moi ? je ne déciderai d'aucun en par- 
ticulier : je n'aceuferai ni la négligence 
des écrivains de ces fiécles -, ni l'indo- 
lence des peuples qui ne nous les ont 
pas détaillez, je me retrancherai à dire 
que Dieu qui efi admirable dans fes Saints , 
a jugé convenable d'opérer par celui- 
ci les merveilles oui pouvoient contri- 
buer à la conYemon, des peuples à qui 
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il précfioit & qu'il a trouvé bon dans 
le confeil de fa fagefle de nous les ca- 
cher jufqu'àprefent, ou parcequenous 
n'en avions pas befoin i ou fe refervant 
peut être juiqu'au jour de fesjugemens 
& de la révélation univerfelle à les 
faire éclater y ou polit d'autres raiforts 
à nous inconùës. Entre-tëms j'admire- 
rai toujours Feuiltien comme étant lui- 
même le plus grand des miracles qu'il u 
fais conformément à l'éloge que faint 
Bernard dohnoit à Malachie : miracle 
de vertu y miracle de fainteté , miracle 
de fécondité par la naifîance à la grâce 
qu'il a donnée , tout inconu qu'il etoit 9 
à tant d'ames , & par le pain qu'il a 
fourni à tant d'autres nez à cette même 
grâce , pour les y conferver & les y 
faire perféverer. 

Les Princes & les perfonnes qui font 
en place 'd'avancer le bien de PEglife, 
où a ^ui elle a accordé^ quelque droit 
de prefenter au miniftére Ecclefiafti- 
ques , font bien louables , fi à l'exem- 
ple de Madelgaire ils procurent des 
Pafteurs , des Miniftres , des Autels , 
& des Miflîonaires zélés pour le falut 
des ames. ceux-ci enfeigneront aux 
^peuples la crainte de Dieu 8ç le refpeéfc 
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pour kss Supérieur* , & contribueront 
a. leur bonheur temporel & fpirituel , 
en faifant rendre; à r>ieu çeqûiappwv 
tient à Dieu &, i Céfer ce qui elt dû 
i Céfer. Ces Minières trouveront leur 
félicité i être emploies fi kintement , 
& ceux qui les recevront & les écou- 
teront , y trouveront aufit la. leur , en 
fe fanâinant par leurs fonctions. 

•y^PW m n uni i » m i um ii m ' ■ 

C H API TRE XV. 

Saittt FeuiJBâ». paf* au Hainaut m 
Br&ban* 13 y fft. reçû par 
fainte Qertrudt. 

SAintC; Gertrude fille du grand Pépin 
de Lande» premier Duc de Bra- 
bant Ôc Maire du Palais fous les Rois 
de Fronce! Ck>take > Dagobert, fie 
Sigebert née l'an 6$i. oui Woit été 
feaptifée par faint Amana évêque de 
To^gres > & élevée dans lesfentimens de 
la plus haute pieté par fa njere fainte 
Idelhurge , étoit dans ce tems Abbefle 
du noble collège de Nivelles, cette 
illuftre Vierge avoit dès fou enfonce 
fortement refolu de fe confacrer au 
Seigneur pour décliner les izqhci* 
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éhts d^'n Prince d'Auftbfie qui la de- 
mandoit en Mariage , & auquel foiï 
Père pour les grandis avantages départi 
& fur les fortes recommandations dtf 
Roi , la preffok vivement , elle s'étoit! 
ereufée du confent de fa Mère 5 jpar fa* 
fuite , une refource dans la France? 
Orientale : d*où après la mort de- 
Pépin étantde retour pour s'aflurér dans' 
fe première réfolutiort elle voulut ab- 
folument vouer fa virginité à Dieu / 
& ch reçût le voile avec folemnitédes 
mains du-même faiiit Àmand. Sa faintef 
Mere lui aVoit fervi dé flambeau dans 
cette efttretmfe : car dès Pan 647. déliée 
du nœud du Mariage & fe trouvant 
€a liberté y elle s'offrir en viébime àC 
dh holocaufte au' Seigheur dans le mi- 1 
niftére d'une fainté viduité , elle dir 
adieu au monde & prit le voile de W 
Réligion des mains du même Prélat , 
en vouant fa maifon de Nivelles au : 
fefvice du Tout-Puiffant, qui fut con-' 
facrée enfuite en Eglife. C'eft-là où ; 
ces ames fi nobles & fi faintes avoifcnt' 
formé le Collège des Dames illuftres , 
qu ? elles attiraient par l'odeur de leurs 3 
vfertus à la fuite de Jcfus*Chrift & où 
toutes «ifemblc ferVàût Dieu jour ÔC* 
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nuit , dans la pureté & le zélé des* 
Anges 9 elles changoient la. terre e» 
Ciel , & attiraient le Saint des Saints, 
à fixer fa demeure , ion tabernacle % 
& Tes délices , au milieu d'elles , qui 
étoient devenues des temples vivant* 
de fon efprît. C'eft à ce San&uaire de 
pieté que Feuillien s'aborda , & ow 
auroit-iî pû s'adrefTer mieux pour le 
fuccèsde fes grands defleins qu'il avoit : 
fur le Brabant dès fon arrivée ? : 
Les Hiftoriens nous affurent con-, 
ftamment que Feuillien avec Ultain t 
fon frère étoit accompagné d'une gran- 
de troupe de millionnaires Hibernois,* 
«quand ils vinrent en Brabant. Ils les 
nomment , ils décrivent leurs exploits 
& les endroits où ils repofent & où ils? 
font honnorez comme Saints. Ce n'eft 
pas mon deflein de les rélever ici 3 je : 
n'irai pas ouvrir leurs tombeaux 5 ni 
remuer leurs cendres fàcrées y ni pro- 
duire leurs reliques , ni fouir dans les 
éloges que ceux qui en parlent leur ont- 
donnés : lapieté des fidèles peut retrou-» 
ver faint Fredeeand au noble Chapitre 
des Dames à Mouftier fur SamDre 
faint Bertuin à Malône , faint Etto à 
jUefly , faint Abel à Lobbes , f^int 
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Foreflnan à Waufor , faint Monon a! 
Naflbigne 5 & les autres ailleurs 5 Se; 
tous dans le livre de vie ou leurs noms 
font écrits. 

Il me fuffit de dire qu'ils étoient 
Hibernois au témoignage de tous lea 
Auteurs à celui de Baronius , tous 
doués d'une grande fainteté. Je n'avance-' 
rai pas que cette armée du Dieu vivant 
entrée en Brabant vint toute entière à 
Nivelles avec Feuillien } mais, je dirai 

2ue ceux qui fc préfenterent a fainte 
jertrude avec lui furpafîbient le nom-' 
bre de cinquante , s'il en faut croire à 
la Légende de Nivelles même , & que 
de tous ceux-ci & de tous les autres; 
qui débarquèrent dans le Pais , Feuil-r 
lien en étoit le chef , le guide & le 
Capitaine (ans aucun contredit > & de; 
l'aveu gênerai. D'où on doit conclure 
que la gloire de nôtre Dieu , & le fa- 
lut des ames imprimoient des ardeurs 
bien fortes & bien pénétrantes dans les* 
cœurs de ces généreux étrangers pour 
la conquête de nôtre Païs , & qud 
Feuillien étoit un homme d'un mérite. 
& d'une fuififance bien au-defius du 
commun $ pour pouvoir traîner après 
<Jfci tant des Saints dans la pouffier$, > 
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la faim , h foif, les fucurt , fit le* 
fatigues des travaux Evangcliques , fit 
dans des fentiers à eux inconnus. Orf 
eut crû de voir révivre les feptante- 
deux Difciples de Jefus-Chritë dans 
leurs perfonnes , par la fimplicité de 
leurs habits , la rragalité de leur vi- 
vre y leur défîntereriement , 8t pàr 
paix qu'ils portoienf à toutes les maifons ^ 
& le Royaume de Dieu qu'ils annonçoienï 
far tout. 

Sainte Gcrtrude dès quefaint Petril-* 
Ken fe préfenta avec la troupe , lesr 
reçût dans les entrailles de fa charité* 
toute épurée , fie les logea dans les 1 
amples étendues de Ton Hofpitalité 1 
toujours prévenante j elle regardai 
Fcuillicn comme un Ciel auquel ce£ 
affres fie ces étoilles s'attachoient , fie' 
comme un foleil , d'où ils recevoieht 
leurs lumières. Elle leur fournit des 1 
moïens 8c des fubfidcs , pour les met- 
tre en état de répandre avec fuccês les 5 
lumières qu'ils étoient venus apporter* 
dans le Païs. Les doux entrétiens que 1 
cette époufe de Jefus-Chrift eut avec 
Feuillien , firent fondre /on cœur Je Ta-* 
mour divin , comme celui de Tépoufe* 
des Cantiques , à la voix de fon bien- aimé. : 
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Dieu parloir par Feuillien , Feuillica 
ne parloit que de Dieu , & Gertrude 
dans fes inftruâions 9 dans fes avis 9 
fes confeils & fes exemples ne voioit 

Sue Dieu & le trouvoit par tout. La 
iblimité de fon union avec le Très- 
Haut 5 fon grand détachement de la 
terre , fon defintereflêment général , 
le dégoût des chofes périflables , le 
defir continuel de la patrie célefte 9 fa 
profonde humilité jointe à une perfe- 
ction peu commune , l'ardeur du falut 
4es ames fans interruption , l'abandon 
de Ion Pais , l'oubli de fa naiflance 9 
le mépris de fes grandeurs , la vigi- 
lance fans relâche pour fon avance* 
ment propre fansf rien négliger de tout 
ce qui peut y contribuer, avec ua 
entier dévouement pour les autres j 
c'étoient des vertus rares dans Feuil- 
lien qui faifoient l'admiration de la 
Sainte , & qui l'attachoient à lui com- 
me à L'Ange du Seigneur de qui elle 
devoit apprendre fes volontés , & qui 
devoit la diriger dans les voies de la 
grâce. Auffi n'ômit-t'elle rien de tout 
ce qui pouvoit attacher ce faint Prélat 
à fa perfonne, pour en dépendre com* 
me d'ufl Condu&eur perpétuel. Elle 



Digitized by Google 



io8 Là Vit 

le choifit pour fon Confeffeur , maïs 
fa charité étoit trop grande pour vou- 
loir borner celle de Feuillien à fa mai- 
ion y Bc elle avoit trop reconnu les in- 
clinations de cet homme Apoftoli- 
que y pour ne pas travailler , en fê 
lénifiant, à le mettre en état de faire 
avec fes frères l'œuvre de l'Evangile à 
l'avantage de tous les peuples voifîn'Si 
Elle voulut les érigeï en Perés & Pa- 
triarches d'une nombreufe pofterité , 
pour perpétuer au dedans d'une foli-* 
tude & d'un Monaftére le fervice & 
ks louanges du Seigneur , & pour 
éternifer au dehors la conquête des 
ames. Elle prit pour cela la réfolutioti 
de leur fonder dans 11 rétraite une mai- 
£on Réligieufe où l'indigence, la pau- 
vreté puflent trouver azile dans l'Hof- 
pitalité 9 & où l'innocence 9 la fain- 
rcté & la pénitence put fe mettre à 
l'abri de toute infulte & de toute in- 
terruption , & dans laquelle comme 
dans une pépinière on fuçat le miel de 
la grâce y de la foi , & du falut , & 
dont on put comme les abeilles en al- 
ler bâtir des demeures & des habita- 
tions faintes dans les ames des fidèles , 
& y loger le Roi de la paix. Je veux 
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4irç -qu'elle fe détermina à leur foire 
conflruire un Monaftére , où on joi- 
gnit la vie Contemplative avec Taéhvc, 
& la rétraite avec les devoirs de la vie 
Apoftolique. Elle deftina & confacra 
une partie des terres de fon Patrimoine 
à ce pieux deflein , pour y ancrer le 
culte du Souverain par la profeffion 
Réligieufe de fes ferviteurs. Charité 
excellente , charité fur-abondante qui 
pénètre jusqu'aux fiécies les plus re- 
culés y & dont le nôtre fe refîènt en- 
core fi amplement ! Charité qui im- 
mortalife le nom de Gertrude ! La 
-charité doit être abondante pour en ré- 
cueillir T abondance des bénediSlions. Le 
Seigneur aime la charité faîte avec gaieté 
Je cœur. Quand on dijlribué fes biens aux 
pauvres , on hérite une juftice qui dure 
dans les fiécks des Jîécles. Ce font les 
oracles de l'eforit de vérité.. Plût à 
Dieu qu'ils fiffent impreflion fur tous 
les cœurs commodes comme fur celui 
<le Gertrude , ils auraient part par là 
à ces grands avantages* 

: 

i. . k - . . . - « » » . . * 
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CHAPITRE XVL 

Saint Feuillien reçoit la terre de Fojfes de 
j ointe Gertrude. Il y bâtit un Monaftére , 
- - tâ il le gouverne faintement. 

ENtrc tous les lieux fortablcs £ 
l'homme de Dieu , fainte Gertrude 
convint avec fainte Idclburge fa Merc 
de lui préfenter la teiTC de Fofles , 
dont le Ciel avoit déjà fait le choix > 
& qu'il faifoit pafler par une conduite 
feercte & une douce influence par 
leurs maîns au pouvoir de fon fidèle 
JMiniftre. Cette terre que .fon nom 
défïgne par Tafliette & la iituatioirque 
la nature lui a donnée , eli une vallée 
entourée de collines bordées de bois» 
& arrofée d'un ruifleau qui en rend le 
.pâturage fécond • Comme elle étoit 
éloignée du bruit & du commerce du 
«•and monde , quoi qu'habitée avec 
&s environs des naturels du Païs , elle 
étoit un fond. très-propre pour la.de*- 
meure & les emploits de nôtre Saint. 
Feuillien avec fes chers enfims accepta 
ce don fi précieux* avec toute la récon- 
noiffance poflible, il lareconnu d'abord 
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jttix traits de la révélation qu'il en avoit 
$uë au tombeau des Apôties , il l'en- 
vifagea comme le lieu de Ton repos 
& cîe fa fépulture , & il y conjura ians 
doute le <Jiel d'y répandre la perféve- 
rance de la foi oc du falut des fidèles 9 
<ju'il penfoit y opérer par fon miniftére. 
Cette foi sYconferveious faprote&ion 
continuée jufqu'à nos jours , & nous 
efperons qu'elle y continuera jufqu'à 
la fin des fiécles. Il l'adopta en cette 
qualité comme fon plus beau fort , & 
çomme r héritage le plus chéri pour ht fuc- 
£eJfon de [es defeendants. 

On fe mit d'abord en devoir d'y bâtir 
fin Monaftére, Feuillien en coniacra & 
dédia l'&glife à Dieu fous l'invocation 
de faint Pierre , Prince des Apôtres 9 
qui en eft encore aujourd'hui le prey 
jmier Patron titulaire. Sa pieté le porta 
à ce choix, parce qu'il faifoit fa gloire 
de dépendre de lui , & en qualité de 
fuccefleur des Apôtres d'en tirer les 
influences néceflaires à fon miniftére. Il 
y établit la difeipline Réligieufc fous 
la régie de faint Benoit la plus com- 
mune de ce tems là dans l'Occident. 
Jl en eft à juftç titre reconnu le pre* 
jniejr fondateur , & le chef de tous ceux 

A. . , 
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»u'il y avoit amené. Il y fit fletirif b| 
faintété& la gloire defon divin Maître 
«dans la profemon de la vie Monaftiqué 
<qu'il y introduifît & qui y continua 
pendant plufieurs fiécles comme , nous 
ferons voir plus-bas. Dès que ce faint 
Monaftére futeommençé , une troupe 
nombreufe de diiciples vint fe Joindre 
:à ceux de Feuillien , & fe fou mettre 
.au Saint Evêque pour y vivre fous le 
joug de l'obéiuance. Les uns y coatri- 
buoient des aumônes pour' perfe&ion- 
ner le Cloître, les autres y dévotioient 
leurs pofleflions & leurs perfonnes pro- 
près pour fe ranger fous les loix de 
.cette nouvelle Religion, on y voioit 
jrenaître les heureux jours auxquels les 
premières fidèles venoient s'Unir aux 
Apôtres en vendant tout ce qu'ils pof- 
/edoient , pour ne plus vivre qu'en un 
•corps > un cœur , une ame , & une 
pofTeffîon commune. La bénediâion 
du Ciel fe repandoit abondamment fur 
jcet heureux vallon. Son ruiffeau grof- 
£flbit fpirituellement , fes rives étoient 
enivrées de grâces , fa moilTon fe mul- 
îiplioit, ce déferts* engraiffoit ^ les collines 
étoient en joie. Lq, vallée abondoit en fro- 
ment. 8c ce froment des élus la manne 

du 
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du Ciel le pain des Anges raflafioit 
toutes ces âmes choifies , & le Sei- 
gneur couronmit de ces plus douces faveurs 
ce lieu & Ces années. Les chofes étant, 
ainfî établies , le faint Evêque fc 
partagea entre les foins de fon Cloître 
& la prédication de l'Evangile, il vac- 
quoit à Dieu & fe donnoit au fervice; 
des hommes. Il perfe&ionnoit le dedans 
& il cultivoit le dehors par fes vifîtes. 
& les pénibles emplois de l'Àpoftolat, 
courant par toute la vallée & les terre» 
voiiines -pour les défricher de l'erreur 
& les faire fleurir en vertus , & il ne 
s'attacha pas tellement lui-même à ce 
lieu de fon répos fpirituel , où il ref- 
piroit de tems en tems dans la prière, 
& l'union plus intime avec Dieu, qu'il 
ne fe facrinat à la cônverfion des peu- 
pies. Preflé vivement du zele de là gloire. 
ae'jefus-Chrift , il s'élançoit par tout, 
comme un éclaire brillant de lumière 
& tout brûlant de feu , il confumok 
le refte des femences de l'idolâtrie , U ; 
allumoit le flambeau, de la Foi , ; il 
çépandoit les étejncelles de la vérité , 
il appelloit & excitoit fortement un 
chacun à la grâce du Seigneur , au* 
«chemin du falut & à la gloire du Ciel.. 
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Ceux qu'il trouva rebelles à la lumière , 

il les prefia, il les exorta , il les répris 
Se plein dezele par paroles , par effets , 
il les fit entrer y autant qu'il fut en lui, 
dans le Royaume: de Dieu. C'eft fous 
ces couleurs que l'hiftoire nous le dé- 
peint. Repréfentons-nous donc ici les 
Idoles renverfés , là les ténèbres de l'i- 
gnorance diflipées : ici les chancelans 
raffermis , les égarés ramenés , les pé- 
nitens remis éii grâce , là les affligés 
Cônfblés» 

Qiièl ; beau fpe&acle de voir les petits 
piorigés par fon moien dans les Eaux 
falutaires du Batême en fortir purs 8c 
immaculés , tous brillants de la grâce 
& faits enfans adoptifs de Dieu & hé- 
*fcie?s*duGiel : Les grands par Pimpo- 
fition de fes mains remplis du Saint 
Efprkfë déclarer foldats deJefus-Chriftr 
Se Cônfefrer hautement fa Foi : tous ces 
élevés reçevoir de lui le pain des forts 
& fbrttr de la table du Seigneur comme, 
àès Ms terribles faifaM frémir 6? trem~ 
hier ^Ènfer fôus leurs pieds : les fidèles 
uriis^poùr' peupler la terre & le Ciel 
5c les i i9ftlàdes où guéris où armés pour 
fe fraier le chemin de gloire par les 
kereiriens qu'il -ùto admimihroit. Voi* 
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là l'agréable afpeéfc que vous (aifïefc 
Reureufe vallée dé FofleS Sux yeuk 
de l'univers dans vos premiers fondë- 
mens & dans vôtre génération fpirt- 
tuelle que vous tiriez de vôtre Peifc 
en Dieu faint Fettillien. Si vous avièfc 
déjà reçu quelques raïoris de lumières 
de la Foi, c'eft lui qui Ta nourri, qtii 
Ta dilaté, qui Ta affermi, & lui donné 
le lùftre & l'étendue qui vous anoblit 
fi gloriêufement , li vous ne Paviez 
pas encore reçu [ car le Paganifmè 
n'étoit pas dans cè tems extirpé dfc 
tous lès endroits & des contrées oûi 
avoient reçu cette foi 3 c'eft de lui 
que vous la tenez dans fon entière. De 
aùoi né lui êtes vous pas rédevable ? 
il s'eft fait vôtre premier Prélat & à 
fixé fa demeurechez vous, il y à choifi fa 
fépulture,il y demeure encore aujour- 
d'hui, vous poffedez le facré. dépôt de 
foh corps , il eft votre Patron, votre 
Jproteéteur , il vit au milieu de vous 
par fa vigilance, il vous écoute, il 
vous exauce, il vous fécoure dans voî 
béfoins , il vous délivre de vos tribu- 
lations , il yous comble de fes béne- 
di&ions , ' il vous régarde comme (es 
enfans & vous continue la tendreffe de 
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fon amour , de fes affe&ions & de fes 
faveurs cite ceflez jamais d'admirer dans 
ce Pere la charité qu'il a eue dès lors 
& jufqu'ici pour vous autres, & celle 
qu'il a encore aujourd'hui. Confacrez 
lui une réçonnoiuance perpétuelle fie 
une confiance filiale. Rendez vous doci- 
l*à fa voix & à la Doctrine que vous 
avez reçu de lui. Pratiquez les vertus 
qu'il vous a enfeignées & faites con- 
ïfter toute votre gloire à vous rendre 
femblables à votre prototipe, & à être 
des enfans dignes d'un fi faint Pere. 

CHAPITRE XVII. 

Saint Feuilien partage fes attentions entre 
le Collège de fainte Gertrude & le Mo- 
naftére de FoJ/es , 6? enfin il établitfon 

\ frère Ultain Abbé dans ce dernier. 

L'Union fainte de la charité qui re- 
gnoit entre Feuillicn & Gertrudc 
ic put s'altérer parl'abfence. Le pieux 
fouvenir qui les unifToit dans leurs 
prières mutuelles , les idées de leurs 
v ^vertus refpe&ives tenoient ces deux 
ames dans un même centre. Elles pré- 
noient part Tune & l'autre à leur pro* 
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grés fpirituel , & on peut dire que , fi 
Feuillien fervoit à l'avancement; de 
Gertrude , elle ne fervoit pas peu à 
celui de Feuillien. 11 avoit réconnu 
dans elle un fi généreux renoncement 
aux honneurs & aux richefles du mon* 
de , un amour fi vive de Paufterité , 
une pratique fi févére de la mortifica- 
tion qu'elle exerçoit fur Une chair 
Vierge & innocente , une afliduité fi 
continuée à la prière, une conformité 
fi entière aux volontésdu Seigneur , 6c 
Se une émulation fi ardente pour s'en- 
richir du trèfor de toutes les vértus , 
qu'il en démeuroit parfaitement édifié 
Se s'en appliquoit l'exemple pour fe 
picquer à une nouvelle ferveur , & l'idée 
(impie qu'il en rappelloit , lui donnoit 
. un extrême douceur & une confolation 
qui faifoit croître fa vigilance *'& fa 
propre fan&ification. Gertrude d'un 
autre coté enflâmée par les difeours 
divins de Feuillien à qui le Ciel avoit 
donné un don d'éloquence & defçiéncc 
fpirituelle autant rare qu'il étoit tou- 
chant & perfuafif , charmée de l'odeur 
de fa candeur , de fa pieté, de fon cou- 
rage à tout facrifier , parens , amis , 
répos , Royaume Se la vie même poux 
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gagner les hommes à Jefus-Chrift, plçi* 
ne d'un faine défir d'être toujours du 
nombre de ces ames heureufes qui ti-^ 
roient leur dire&ion de ce vaifleau choi- 
fi, elle ne fçavoitfe réfoudre à en être 
féparçe longtems j c'étoit fon guide 5 
elle vouioit en dépendre en tout & ne 
rien faire que par fesavisj quoi qu'ellq 
eut confenti à fon ctabliffement a Fof- 
fes , elle prétendoit avoir une part di- 
itinguée dans* fa charité univerfelle. 
Les heureux jours qu'ils avbient paffés 
çnfemble où Taipour du Seigneur avoit 
dilaté leurs cœurs dan? un dévouement 
uniforme à Dieu , lui faifoient faire 
des inftances au faint prélat pour qu'il 
continuât d'être fon Pere fpiritueL 
Feuillien ne pouvoit rien refufer à 
Gertrude : mais comment délaifTer fa 
çolauonaifTante de FofTes? il faut qu'il 
trouve le fecret de veiller fur celle-ci 
defc reproduire à celle de Nivôses: 
il faudra donc que fon zele le partage, 
& que comme le Soleil il fafle le tour 
de l'une & de .l'autre , renaifTant dans 
l'Orient pour l'une , lorfqu'il ceflera 
par fon Occident de paroître à l'autre. 
Oui , il cultivera Nivelles & il ar- 
ijpferz FofTes $ il revoira la première a 
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& n'abandonnera pas la féconde j fes 
foins , Tes inftru&ions fe diviferont , 
il fera préfent d'eforit toujours & de 
* corps tour à tour a toutes les deux , 
& fes courfes faintes par tout le païs 
ne cefleront pas pour cela. La charité eft 
ingenieufe , elle ne fe défie de rien ^ 
elle efpere tout elle entreprend tout, elle 
vient à bout de tout, Voïez-vous ce 
foleil rendre un jour nouveau à Ger- 
trude & à fes faintes filles , par les v*- 
G tes. qu'il leur fait ? voïez-vous les 
raïons de fes lumières continuer à les 
éclairer dans le tems même qu'il s'é- 
loigne > qu'il fe retire & qu'il rappro- 
che de Fofles. Voiez-vous Fofles tou- 
jours en plein jour aufli bien lorfqu'il y 
eft que lorfqu'il n'y eft pas. Le genre de 
vie qu'il preferit 5 les confolations qu'on 
en retire 5 l'exemple qu'il imprime 5 con- 
servant la himiére , la férenité 5 le calme 
& f^y rendant toûjours vifible : fa vi- 
gilance ne néglige rien pour les deux 
endroits , il elt à la tête de tout, tout 
agit par lui ^ & il donne Famé à tout. 
Que Gertrude eft heureufe ! Que fon 
Collège eft fortuné! Que Fofles triom- 
phe ! & que tout le Païs eft au com- 
ble de fa joie poflbdant un homme 

H 4 



Digitized by Google 



izo La Fie 

fi univcrfel & qui eft tout à toiis^ 
Il falloit cependant donner au Monaftérc 
de FolTes après fon établiflement par- 
fait un Supérieur &un Abbé fixe, car 
Feuillien étant Evêque & fort occupe 
aux fondions fublimes del'Epifcopat, 
ne pouvoit fe fixer pour le Chef im- 
médiat de cette Communauté. De plus 
ce Chef étant une foisplacé , & Feuil- 
lien fe repofant fur fes foins , & s'en 
lefervànt l'intendance , avec, l'autorité 
attachée à fon cara&ere , il devpit fe 
trouver dans une plus grande liberté 
pour le bien publique , & pour fes 
devoirs à rendre au facré Collège de 
Nivelles. Il ne pouvoit faire un choix 
plus jufte pour remplir cette charge 
que de fon frère Uitain , fon frère 
autant par l'efprit que par le fang con- 
fommé en vertus y tout en Dieu par 
l'union de fa rétraite. Compagnon in-" 
féparable de Feuillien dans la conquête 
des ames , il étoit un Saint capable 
.d'en former d'autres par la difeipline 
Monaftique. Feuillien le connoilToit 
trop à fond , pour ne pas mettre à la 
tête de fa nouvelle Communauté cet 
homme fi chéri du Ciel& de la terre: 
il le créa donc Abbé , & le fit ibrtir 
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du lieu de fa rétraite ? où del'Hermitage 
qu'il s'étoit choifi pondant 'qu'on ba- 
tiflbit le Monaftere , & où il vivoit 
en Ange. On croit connoître encore 
aujourd'hui fa Cellule à quelque diftan- 
ce de la Ville de FofTes dans Penceintc 
de fon terrain , où il y a une ancienne 
Chapelle nommée de faint Ultain, & 
à laquelle il y a un Bénéfice Ecclefia- 
ilique attaché fous l'invocation de fainte 
Agathe. Ultain fe fournit à la volonté 
de fon frère & commença à gouverner 
ce Couvent , il fut fi prudent & fi ha- 
bile dans Part de conduire les amesRé- 
ligieufes à la perfe&ion , qu'on techoi- 
fît aulfi Abbé d'un autre Monaftere à 
Peronne 5 il les gouverna tous les deux 
cnfemble dans une régularité fort exem- 
plaire , & mourut faintement dans ce 
dernier environ Tan 666. Il ne faut pas 
s'en furprendre , il gouvernoit dans Pef- 
prit de Feuillien. On le range avec ju- 
ftice parmi les Pères folitaires. Il fut 
honoré de révélations divines 5 un de 
fes dons fut la Prophétie, comme nous 
le voirons plus-bas au fujet même de 
fainte Gèrtrude 5 & fes vertus l'ont 
agrégé aux Saints dans la gloire. Pen- 
dant que je les décrirais , celles de 
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Gertrudé- : & de Feuillien m'échape- 

roient-^' rejoigp<*ns-les. 

CHAPITRE XVIIL 

Sainte Gertrude & fon Collège retirent 
des grandi fruits de la direction 
de faint Feuillien. 

Y A dernière main que le faint Prélat 
JLimit à perfectionner l'ouvrage du 
Monaftere de Fo/Tes , fut l'heureux 
commencement de fon plus entier dé~ 
vouement pour le Collège de Nivelles» 
Il s'y appliqua jufqu'à la plénitude des 
defirs de Tainte Gertrude. Si c'eft un 
tréfor de trouver un direéfceur éclairé 
dans les voies du falut , & fi au fei> 
timent des Saints & des hommes fpi- 
rituels , il faudrait en choifîr un entre 
mille & même entre dix milles comme 
le dit faint François de Sales , com- 
bien Gertrude s'eftima-t'elle heureufe 
de poffeder Feuillien pour fon guide 5 
fon ConfefTeur & fon Direâreur perpé- 
tuel ? Les faintes Femmes de l'Evan- 
;ile fuivoient le Sauveur dans fa mif- 
Son , elles dépendoient de fa divine 
iageffe pour fc conduire r & avànçoient 
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à la perfe£tion par la lumière de les 
Qracles. Pierre fat envoie au Centenier* 
Ananie à faint Paul pour les inftruire 
& les ^diriger dans la voie du falut. 
Notre Dieu invifible fe fubftituë des 
guides vifibl es , à qui il nous ordrainede 
nous foû mettre comme s'il parloit lui- 
même. Gertrude trouvant dans Feuil- 
lien un homme de Dieu qui joignoit à 
fon innocence & fa juftice une con- 
noiflance , & une prudènce confom- 
mée dans l'art de gouverner -les ames ^ 
$c qui par fon exemple imprimoit TelFec 
de les paroles, quel progrès ne fit -elle 
pais dans la vie fpirituelle ? tantôt c'é- 
toit une Marie ajjïfe aux pieds du Sau- 
veur , reprefenté par la perfonne de 
Feuillien quelle écoutoit avec fes filles , 
te qui lui faifoit goûter dans le choix de 
la meillieur part des délices au deffus de 
toutes les douceurs du monde. Tantôt 
c'était une Marthe occupée à répaitre 
le Sauveur dans la perfonne des pau- 
vres & des Minières qu'il s'eft fubftitué, 
cncoiiragée & animée par Feuillien. 
JLes difeours de celui-ci raflafioient les 
faintes Dames de Nivelles , jufqu'a ne 
plus defircr que la confommation de la 
vie de la grâce par la poffeflion de h 
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gloire , & leur unique crainte étoit 
qu'on ne les interrompit , ou que Ton 
ne les feparat de cet oracle de la vérité, 
Lorfqu'il ceflbit de parler, ce* qu'on 
avoit appris & entendus de lui, faifoit 
le fujet des plus profondes & des plus 
coniblantes méditations : onruminoit^ 
on machoit cette femence de la vie y 
& on s'en trouvoit fortifié pour courir 
à la perfeverance finale. Gcrtrude ou 
fes filles fe trouvoient-elles dans Tari- 
dite ou dans quelques défolations inté- 
rieures ? dès qu'on s'étoit ouvert à 
Feuillien 5 l'onorion de fa bouche di- 
îatoit le coeur 5 la terre arrofée de l'é- 
coulement de fa charitable fagefïe 
s'amoliffoit & prodûifoit d'excellents 
fruits de la plus douce dévotion. Les 
ténèbres ou les doutes vouloient-ils par 
fois éclîpfer la férenité & la tranquilité 
de l'ame ? un raïon des éclatantes lu- 



& ramenoit la paix. Si les vents des 
tentations ou la tempête excitée par 
les ennemis du falut menaçoient d'en- 
gloutir le vaifieau , Feuillien par la 
force de fa parole fembloit , commander 
aux vents & à Ja Mer , & d'abord fuc- 
cedoit un grand ^ calme. 



mieres de Feuillin diflipoit les 
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C'étoit un pilote habile qui veilloit 
fans cefle à la fureté du navire. Ilétoit 
ce ferviteur fidelç & prudent établi 
fur la . famille pour lui donner la me- 
furedu froment dans le tems..A fa pré- 
fence quelquefois dérobée , il fuppleoit 
par les livres fpirituels , dont il ré- 
loit la leârure. Le grand amas de ces 
vres que TiHuftre \îertrude fit re- 
chercher par tout après l'arivée & par 
le confeil de notre faint prélat , & que 
les hiftoriens de (a vie louent tant , 
eut une bonne part à la fanétification 
de ces ames dociles. Ce directeur dif- 
cret avoit un parfait difeernement dans 
cette matière. Il eft très-dangereux de 
* s 'y méprendre , on s'expofe fouvent 
à fucer le venin fous la douceur trom- 

{>eufe du miel , à prendre le faux pour 
e vrai , Terreur & le menfonge 
pour le pur bien : c'eft à TEglife à 
démêler le bon pâturage du mauvais 
pour en paître fes ouailles : il n'appar- 
tien qu'a Pefprit d'orgueil , de defo- 
bëiflance où de Phérefie de s'ériger 
en juge des bons où des mauvais écrits 
fans ion authorité , 8c d'en porter un 
jugement & en faire unufage contraire 
à fes déciûons. Que perfonne ne ha- 
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tarde de s'embarquer à la leéhire fans 
avoir l'avis de ceux qu'elle commet 
pour en connoitre : ce feroit une té* 
mérité. Et qu'on reçoive de la main des 
fidèles Miniftres les livres qu'ils trou- 
vent convenir à l'avancement des ames 5 
que les enfans foûmis obëiflent aveu- 
glément à leurs Pères en Jefus-Chrift' 
dans cette entréprife, & laleéhire leur 
fera un germe de vie affuré. Le faint 
Collège de Nivelles avançoit dans la 
route des élus par fa déférence en ce 
point , comme dans les autres aux ordres 
de Feuillien, quiétoit un des prepofes 

- pour régir l'Eglifê v & cette leéturelui 
valïdit merveille. IA^pôtre exhortoit 
Thimothée à s y appliquer à la leftnre £s? 
à y fixer fon attention. Nous parlons à 
Dieu par la prière , mais Dieu nous 
parle par la leéhire , & voilà ce qui 
en fait le profit. C'eft ce qu'on ne 
fçauroit trop recommander aux fidèles 
de ne pafler aucun jour fans fe rëpaîtré 
de quelques traits d'une fainte leéfcure y 
pour fe procurer , fe maintenir , s'é- 
chauffer, & s'avancer dans l'amour du 
Seigneur ? & la pratique des vertus 

.Chrétiennes. Ce goût chafleroit mien- 
fiblcmçnt celui des livres profanes ^ 
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vains & iniitih & encore plus des mau- 
vais. 

^ Pour perfe&ioner lésâmes notre Saint 
faifoit unir à l'afîîduité de la parole de 
Dieu & des leéfcures pipufes , l'ufags 
des Sacremens & l'exercice des vertus. 
Il en enfeignoit les difpofitions , il en 
regloit le cours^ôc les effets féconds des 
grâces qu'on en reçevoit > étoientdûs 
a fon zèle. La régularité , la mortifi- 
cation & la pénitence tenoient une route 
de prudence qui fans donner dans au- 
cune extrémité de rigueur ou de ré-< : 
lâchement fe fixoit dans un jufte mi- 
lieu , & un équilibre propQrtionc aux 
forces 5 au tempérament , aux befoins 
6c à la mefure de la grâce d'un chacun. 
L'union , la paix , la ferveur , l'édifi- 
cation y l'efprit de prière , étoient (e& 
produ&ions. Nivelles abondoit en bé-^ 
nédiftion , fleuriflbit en fainteté , &« 
s'efforçoit d'être mife en paralelle avec 
les Villes où le Fils de Dieu avoit opéré 
des changemens furprenants , l'éclat des 
vertus perfonnelles du faint Directeur 4 
en faifoit le fond , tout ce qu'il infpi-^ 
roit , ou qu'il exigeoit 5 on le lifbit par 
avance dans fa conduite : on s'eût crû 
lâche de ne pas fuivre fes traces. Ce/ 
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dans ce miroir de toutes Us vertus que 
Gertrude avec fcs compagnes fe regàr- 
doit. C'eft-là où elles connoiflbient ce 
,qui pôuvoit contribuer v à la beauté de 
leurs ames. Cefi ce fécond exemplaire 
qui leur étoit montré fur la montante de 
la perfeStion , & fur qui elles dévoient 
fe mouler. O que cette noble & gé- 
- nereufe Sainte profitait dans cette* éco- 
le ! qu'elle s'y plaifoit ! que fes fou- 
Haits étoient accomplis ? malgré que 
Feuillien lui étoit très uni , elle con- 
fentoit qu'il exerçât le miniftére d'un 
Evéque Prédicateur & difpenfateur de 
la grâce du falut. Qu'il allât dilater 
Ton feu dans les Provinces voifinnes,, 
qa'il vifitat fon Monaftére de Fofles , 
qu'il y affermit la juftice & la fainteté , 
mais hors de là qu*il revint au lieu de 
fon repos fpirituel. S'il paffoit les nuits 
cri prière , elle joiiifloit de fa prefence 
pendant le jour. Aux jours 8c aux heu- 
res emploiees ailleurs fuccedoient cel- 
les qui étoient réfervées pour Gertrude. 
Ainfî Conducteur de cette fainte fa- 
mille , il foumifToit une carrière utile 
aux autres , pleine de mérite pour lui- 
même , & tres-avantagcufe à la gloire 

du ibuverain conquérant. Rien de plu a 

cori- 
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confohnt pour les ames que de rencon- 
trer des Directeurs Saints & zélés , rien 
déplus avantageux que de les écouter, 
lesfuivre, & les imiter. Rien de plus mé- 
ritoire à ces Dire&eurs que de trouver 
des ames pareilles à diriger.Feuillien fait 
la gloire de Gertrude , & Gertrudc 
fait celle de Feuillien avec Tes filles. 
Ils font l'admiration du Païs : ceux 
qui jouïflent de leur vue , & de l'in- 
fluence de leur converfation , s'ani- 
ment à courir avec ardeur à la piété , 
les peuples s'en trouvent changés en 
jnietix , c'eft une nouvelle face de TE- 
glife. Leur rénommée feule , & la bonne 
odeur de leur vie eft capable de les im- 
mortalifer , & d'immortalifer les peu- 
ples avec eux , puifque leur bonne odeur 
eft celle de Jefus-chrift même , répandue 
dans tous les lieux & qui attire tout le 
monde à fa fuite- 
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CHAPITREXIX. 

< 

Saint Feuillien tombe dans les 
mains des ennemis de la 
Rétigion 

■ s 

I' -Attention pour les Saintes Dames 
jé ne mranchoit rien de la vie Apo* 
italique de Feuillien pour le public , 
comme nous Pavons dit : il continuoit 
(es eourfes , emploie à convertir les Sa- 
maritaines & les Magdeleines > à in- 
itruire les Marthes & les Vierges fages* 
à eonverfer les pécheurs auiïi-bien que 
fcs juftes j par tout il brilloit comme 
une étoile du matin qui annonce la paix 
aux hommes de bonne volonté , ou 
comme un éclair vive qui ménace du 
Tonnere y des foudres & des carreaux 
fur les têtes rébelles. Nivelles le re*? 
çeyoit au fortir des combats comme un 
vainqueur chargé des dépouilles de l'en- 
fer 6c du monde & courronné de lu- 
mières , & elle fe conjouiflbit avec lui 
des fruits de fes conquêtes. Que les 
pieds de ceux qui annoncent la paix , 
oevoit-t'on dire, qui annoncent le bien 
font beaux , Se c'eftec qui fait focca- 
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fion de fon Martire. Le faint Evêque 
dans le flagrant de fc$ nobles exercices , 
f'étant retrouvé un jour à Nivelles & 
aiant fait la vifite du Collège des 
Vierges félon fon ordinaire , il fe pro- 
pofa d'aller auffi revoir fa maifon de 
Fofles^ comme ufae partie de fes foins 
& de les attentions , pour s'y réceùil* 
lir , y reprendre des forces & fe met* 
tre en état de livrer de nouveaux com- 
bats aux vices- Dans le tems qu'il pro- 
jettoit ce voiage, le Seigneur le defti- 
noit ailleurs , •& il ie fentit infpiré de 
diriger fa route d'un autre côté. La 
providence a fes vues, & elle fçait faire 
reuffirfèsdçffeim.L'efpritdont il étoit 
animé le conduifitpar des voies fecretes 
à fa fin. Vefprit fouffie ou il veut on 
ne fiait d*ok il vient > ni oh il va. Il ne 
voulut pas cependant fe féparer de ta 
dévote Gertrude fans lui communi- 
quer fa réfolution. Elle étoit trop zé- 
lée à la gloire de fon divin époux y 
dont Fèuillien ne cherchoit que l'avan-* 
cément , pour s'oppofer à fes fentimens. 
dont il la prévenoit. Tout ce qu'elle 
pû lui demander en grâce, ce fut qu'il 
preflat fon retour le plûtôt poffible , 
& qu'il vint la foutenir dans la carrière 

Iz / 
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de la vertu. Notre Saint y confentît 
avec plaifir 5 ifcais avant tout , il cé* 
lebra les Saints miftéres , offrit à Dieu 
le Sacrifice de la Méfie en préfence des 
vertueufes Dames * pour lui recom- 
mander fon entreprit Enfuite il de- 
manda le fécours de leurs prières 6c 
prit congé d'elles. Dans les moments 
qui tôuchoient à cette réparation > il 
etôit aifé de voir que Dieu agiffoit en 
lui. Les tendres témoignages qu'il leur 
ddnna de fon afffe&ion paternelle , fes 
aroles pathétiques &*Von&ion qui 
iftilloit de fon cœur , faifoient afles 
connoître ce qui fe paflbit dans fon in- 
térieur. Ses adieux étoient comme l'ex- 
preflion du preflentiment de fa fin pro* 
chaine y & une efpéce de prédittion 
qu'il ne les revoiroit plus. Ce qui s'é* 
toit fait j lorfqùe l'Apôtre faint Paul 
quitta les fidèles de Milete pour fc ren- 
dre à Ephefe , fe rctraçoit ici. D'un côté 
notfe faint Prélat retornmandoit à Dieu 
ces Saintes Dames & à la protection de fa 
grâce & de fa parole > il les exhortoit à 
veiller fur elles-mêmes & a perféyerer 
dans le chemin de la perfeéhon y . & il 
leur remettoi? devant les yeux ce qu'il 
leur avoit prêché. D'un autre côté ces 
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Dames choifies reflentoient la douleur 
d'une aufli trifte réparation , & Feuil- 
lien refolu à tout ce que la providence 
voudrait ordonner de lui ne le rébutant 
de rien , ne craignant aucun péril con- 
tinuoit à faire l'offrande de tout ce qu'il~ 
étoit ? au Souverain ^ à qui il s*etoit 
devoiié & facrifié des longtcms y & 
fortit ainfî de Nivelles. 

Il dirigea d'abord & route vers la 
Ville de Sognies avant de fc rendre à 
Fofles. Sognies eft éloignée de Nivelles* 
environ trois lieues. Saint Vincent y 
étoit alors malade 9 on l'appelloit aupa- 
ravant- Madd cl gaire , & il étoit ancien- 
ami de notre Saint comme nous l'avons > 
déjà marqué 5 il avoit bâti le Mona- 
ftere de Haultmont fur la rivière de 
Sambre , il venoit d'achever celui de 
Sognies r il les gouvernoit tous les deux 
en qualité d'Abbé , & il mourut dans 
ce dernier, peu après,dans la même fain- 
teté avec laquelle il les avoit gouverné. 

Saint Feuillien vouloit lui rendre une 
vifîte d'une amitié fainte. L'incompa- 
rable Marie vifita autrefois fa couûnc 
Elifabeth , faint Paul alla voir faint 
Pierre à Jerufalem , faint antoine fe 
tranfporta vers faint Paul Hermite , 
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d'autre* Saints fe font rendus des vi* 
fîtes les uns aux autres , tantôt pour fe 
confoler & fe rendre des fervices d'une 
charité mutuelle, tantôt pour s'inftruire 
& fe confirmer dans lafçience des Saints, 
tantôt pour reflerer plus étroitement 
les nœuds de lœrs amours félon Dieu, 
tantôt pour s'encourager & s'unir de 
coeur oc de force à combattre plus cf-: 
ficacement fes ennemis , & faire tri- 
ompher avec plus de fureté la juftecaufe 
de celui dont ils avoient époufé les in- 
térêts. Tous ces motifs pouvoient en- 
trer dans le voiage & les vifites de Feuil- 
lien. Mats au deflus de tout , la gloire 



falut dés hommes qui régloient toutes 
fes démarches , étoient à la tête de cette 
entreprife , qui pouvoit , outre l'entre- 
vue iainte ,, lui procurer des nouvel- 
les conquêtes dans ces endroits, en les 
lui faifant traverfer en chafleur des 
ames : car c'eft par cette occupation 
qu'il à mérité la gloire de fon Martir, 
auquel nous touchons. Plût au Ciel 
que toutes les vifites des Chrétiens fe 
roTent par le même mobile, que ni un 
vil intérêt , ni la vanité ni une bien- 
feance imaginaire , corrompue & alte» 




le bien du prochain , le 
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Tée par d# feux principes qui kfc rto* 
dent inutiles ou crimineles , & qui dé«« 
robent tant du tcais précieux deftiné 
au fehit 9 ni uné bifarrerie mondaine 5 
ou d'autres pafliôns d'ambition , d'à* 
mour propre 8c déréglé n'en fu/Térit 
la fource, U fin ou le motif principal* 
Qu'on s'y méprend aifément , lôriqué 
la véritable charité ne prédomine pai 
& n'en fait pas la régie- 

Feuillien avançant chemin avec le-J 
trois compagnons de fbn voïage fes fi* 
deles difciples & cooperateurs de l r œu* 
Vre du Seigneur , entra dans la forêt 
nommée du charbonnier ^ ils y trouvè- 
rent , après avoir traverfe quelquc-par* . 
tiedu bois , une pl#ine agréable afroféé 
des eaux d'une belle fontaine > qu'elle 
faifoit fortir de fon fein , & d'où ellé 
foumiflbit Tabreuvage des troupeau* 
voifins. L'afpeâ: de ce lieu au milieu 
des arbres donna à refpirer au ferviteur 
de Dieu au fort de fes fatigues , il s'y 
arrêta quelque peu pour prendre un lé- 
ger rafraichiffement. Peut-être étoit- 
ce à l'ardeur du jour qu'il fe repofefur 
le bord de cette fontaine , comme le 
Sauveur du monde s'appuia \ & s'affit 
à l'heure du midi fur le puits de Jacob* 

ï 4 
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pour foulager (a foif du corps par cje& 
eaux , & celle de Pefprit par la con- 
quête de la famaritaine & des famari- 
tains. Feuillien brûloit dutnême feu, 
mais il n'eut pas le même bonheur : il 
ne put étancher fa foif par le falut & 
la converfion de ceux qui vinrent le 
trouver à cette fontaine } mais iceux 
raflafierent l'ardeur , dont ils brûloient 
de fon fang innocent 5 en le verfant 
avec celui de fes frères pour s'en affou- 
vir. C'étaient des hommes perdus & 
livrez à l'iniquité que lefprit de fathan 
pofTedoit. Cet ennemi juré du falut des 
mortels , enrageant de dépit de fe voir 
ravir tant d'ames par le miniftére , la 
vigilance , les préaications , & les foins 
infatigables du faint Prélat 5 anima œs 
impies d'une aveugle fureur pour lui 
donner la mort &s'en défaire. Ils difli- 
mulerent d'abord leur defTein , ils l'a- 
bordèrent avec une courtoifîe feinte j 
Feuillien les accueillit avec fa douceur, 
& fa bonté ordinaire. Charmé fans doute 
de trouver occafion de fatisfaire le defîr * 
qu'il avoit de les gagner ? où de les 
àfFermir en Jefus-Cnrift , il leur parla 
comme fon divin maître avoit fait à la 
famaritaine d'une manière familière & 

. • s 
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engageante propre à venir à fon but 
ordinaire 5 mais ils éludèrent tant qu'ils 
purent tout ce qui pouvoir détourner 
où retarder l'exécution des projets de 
l'enfer. Ils fe préfenterent pour rac- 
compagner & le cbnduire par des rou- 
tes iûres 5 ils lui offrirent un lieu de 
retraite pour la nuit , mais les .maudits 
enfans du pere de menfonge le menè- 
rent fous prétexte d'abréger le che- 
min 5 par des détours inconnus & éga- . 
rez , à une efpece d'hofpice qui dévoie 
être le théâtre de fon martire. La cha- 
rité ne penfe pas au mal } elle croit fout. 
F euillien dans fa Iimplicité Evangeli- 
que ne foupçonna rieti de la duplicité 
de ces malheureux. Comme un agneau 
qu'on mené à la boucherie il marcha 
avec fes frères en compagnie de cesfup-r 
pots de Belial jufqu'au lieu marqué. Ce 
fut là où la prudence du ferpe'nt que le 
Seigneur à recommandé à fes Apôtres 
de joindre à la fimplicité de la colom- 
be le mêla efficacement à cette fimpli- 
cité dans notre héros 5 & où perdant 
volontairement tout le refte pour fe 
conferver la tête , je veux dire la foi 
& la charité de fon Dieu , il triompha ' 1 
de l'enfer; Entrons dans le champ de 
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bataille avec lui pour y être témoihs 
de fa vi&oire , de fa palme & de la 
couronne du martire qu'il va remporter 
avec fes chers difciples. Le voila dans 
les mains de fes ennemis comme une 
copie fidèle de fon ôriginal , & il con* 
tinuera jufqu'à la fin de lui être par* 
faitement femblable. 

CHAPITRE XX. 

» 

Le Martin de faint Feuittien 

NOtre généreux champion intro* 
doit P ?r ces hommes Je fang dam 
une miferable cabane à l'entrée de la 
nuit ? où plûtôt dans une prifon qui 
devoit enfevelir fe liberté avec fa vie * 
après un petit repas & un léger repos 
pris pour fe delauer , pafla à confide- 
rer les démarches de ces hôtes infidè- 
les, & l'agitation dans laquelle ils étoient 
pour concerter & exécuter leur exé- 
crable defleinrii ne lui fallut pas beau- 
coup de pénétration pour entrer en 
foupçon de la vérité de la chofe à tra- 
vers de la diflimulation feinte de ces 
impies leur, mouvement • les demaf- 
qua à fes yeux* Car infpiré d'enhaut » 
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a fit dans ces moments une réflexion 
& une profonde attention à ce qui lui 
avoit été révélé au tombeau des Prin- 
ces de PEglife touchant le lieu & les 
circonftances de fon Martir ; & l'ora- 
cle du Ciel fcmbla lui répéter qu'il y 
touchoit. Si le Sauveur a rapproche 
de fa mort fut faifi de crainte & entra 
dans une agonie mortelle quoique volon- 
taire , pour inftruire & encourager fes 
fidèles pour cette heure, pourquoi au- 
rions-nous de la peine de convenir que 
fon ferviteur fe fentit aufli atteint d'une 
apprehenfion naturelle qu'il n'eft pas 
toujours dans le pouvoir de l'homme 
d'empêcher ? mais nous ajouterons en 
même tems que faifant agir la partie 
fuperieure de fon ame aidée de la grâce 
du Roi des Martirs , il fe conforta 
en Dieu, qu'il étouffa lesfentimens de 
la volonté félon l'homme , qu'il fup- 
plia le Seigneur de faire la fiehne , & 
qu*il accepta généreufement le Calice 
qui fe préfentoit pour le boire jufqu'à 
la lie. Grande réiolution ! il ne tenoit 
à la terre que par la vie 5 car il étoit mort- 
i toute chofe , cette vie il ne l'aimoit 
Qu'en Dieu , il l'avoit offerte 8c con- 
acréc dès longtems à fon fervice > il 

4 
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lui devoit vie pour vie , & il ne pou-*' 
voit fe difpenfer de la remettre entre 
fes mains , & de confommer par une 
mort noble & volontaire ce iacrifice 
dont ils*étoit deftiné la victime. Il y con- 
fentit , il s'y préfenta , & ilfe aifpofa 
à prodiguer cette vie pour fon divin 
Chef. Quelle fervente prière ne fit-il 
pas pour que fa mort fut précieufe aux 
yeux du Seigneur-, avec quelle ardeur 
n'invoqua- fti pas fon nom. Le Fils du 
Pere éternel après fa prière & l'accep- 
tation de fa mort fe leva pour aller à 
fes Difciples > les exhorta à veiller , à 
priér 6c à fe préparer à la tentation, 
pour ne pas en être furmontés. Son 
ièiyiteur Feuillien après l'offre de fon 
facrifice qu'il va achever , fe tourna, 
vers fes fidèles difciples } il exprimera 
la copie parfaite de fon prototipe juf- 
qu'au bout , il leur découvrit douce» 
ment le péril où ils* étoient. Il les 
exhorta à couronner l'œuvre de leur per- 
féverance , il les anima à mourir avec lui 

Jour la gloire de leur Maitre commun, 
lmefemble que je l'entens ainfijwlejj;; 
L'heure s'approche à ce quir me 
paroit de* la plus délicate tentation * 

mes frères fie prions pour 
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B Cil être pas vaincus , levons-nous 6c 
allons au. devant de ces traîtres qui dans 
la feinte d'un baifer de paix & d'Hof- 
pitalité nous livrent à la fureur des dé* 
riions ennemis jaloux des viéfcoires du 
Giel fur eux , fc'eft leur heure & celle 
de la puiflance des ténèbres- Ils n'au- 
roient aucun pouvoir fur nous s'il ne 
leur étoit donné d'enhaut. Adorons 
Tordre du fou verain arbitre de la vie& 
de la mort,pardonnons-leurs parce qu'ils 
ne fçavent ce qu'ils fout. Perfonne n'a 
plus grande charité que celui qui don- 
ne fa vie pour fes frères. Nous avons 
l'exemple de notre Roi qui s'eft hu- 
milié y anéanti , & déyenu obéïflant 
jufqu'à la mort & la mort de la Croix. 
Nous ne ravirons le Ciel dans ces cir- 
confiances que par k force. Renonçons 
à nous-mêmes & à la vie , endoflbns 
la Croix & fuivons notre Capitaine y 
continuons à le confeffer devant les hom- 
mes , à le reconnoître, & il nous recon-. 
noîtra devant fon pere, perdons géne- 
reufement notre vie dans ce monde f 
nous la retrouverons & nous la chan- 
gerons en une vie éternelle. Ne crai- 
gnons pas d'abandonner une vie qui 
doit bientôt nous abandonner , ne gouk 
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gnons pas les hommes qui peuvent nous 
Tôter , qui ne peuvent que tuer nos 
corps , mais qui n'ont aucun pouvoir 
fur nos ames , mais craignons celui qui 
peut perdre nos ames & nos corps , fi 
nous devenons lâches & infidèles dans le 
combat. Le Roi des Martirs eft au Ciel 
avec Tes armeestriomphantes : il regar^ 
de notre combat , & ces généreux cham- 
pions en font les témoins f il combattra 
pour nous , avec nous & dans nous : 
jdons de la confiance dans fa force. Il 
a vaincus le monde , nous le vaincrons 
aufli : le Ciel s'ouvre au dcffu$ de nos 
têtes , Jefus eft à la droite de fon Pere , 
le voiez- vous qu'il nous prépare îa place 
que nous devons occuper pour le prix 
de notre viétôire. Envilagez ces thrones 
de gloire., ces palmes & ces couronnes 
qu'il a dans fes mains & qu'il nous offre 
déjas defîrons ardemment d'être déliés 
ppur l'aller joindre, & demeurer avec 
Jefus-Chrift : qui pourra nous feparer 
de fon amour? ni le glaive, ni la mort. 
Un moment de tribulations va produi- 
re un poids d'une gloire éternelle pour 
nous j ne vivons plus , mes chers dif- 
çiples , mais que Jefus-Chriit vive en 
nous » mourons pour celui qui eft mort 
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toour nous. Par cette mort génereufe 
& volontaire nous hériterons la vie. 
Nous nous devons tous à lui , rendons- 
lui ce qu'il nous a donné , il eft fidèle 
& il ne permettra pas que nous foions 
tentés au delà de nos forces , mais il 
fera fervir la tentation à notre profit. 
Ce ne fera que celui qui aura perfeveré 
jufqu'à la fin qui fera fauvé. Recom- 
mandons nos efprits dans fes mains , il 
les recevra , & nous expirerons comme 
lui 5 dans lui , & pour lui. Telles étoient 
& femblables les dernières expreffions 
toutes enflammées de notre généreux 
martir. Quelle impreffion ne faifoitnc 
pas ces paroles de feu d'un pere qui al- . 
loit mourir furies en&ns de fon efprit, 
qu'il exhortoit à mourir avec lui î . 
Quelle foi ! Quelle efperance ! ouel 
amour ne concevoient-ils pas de leur 
Dieu ! quelles heureufes difpofitions 
au martirc. Ces vérités & ces difpofî* 
tions peuvent fervir à tout le monde, 
mâchées , & pratiquées de longues 
mains pour fe procurer une fainte mort. 
Qui auroit pu tenir contre ce torrent 
de charité qui enlevoit tous les cœur* 
8c le$transform oit déjà en Dieu? C'eflr 
ici où Feuillien va donner les derniers 

■ 

■ 
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traits de reflemblance avec le Fils 
de Thomme , & en achever la copie 
parfaite par la reflemblance de fa mort 
& de fon martire. 

Dans les épaifleurs de la foret de Se- 
neffe , où autrement comme nous avons 
dit du bois du charbonnier, fe trouvoit 
une petite vallée nommée Apolline, où 
on adoroit la faufle divinité d'Apollon. 
"Ce fut là où fe pafla la feene tragique 
de cet illuftre Martir. Quel beau théâ- 
tre où le fang de nos Saints alloit effa- 
cer le culte de cet idole , & alloit don- 
ner naiflance à celui du vrai Dieu , en 
coûfacrant ce lieu à fon fervice , & le 
changeant en un de fes temples ! Nous 
' y voirons plus-bas y naître une Abbaïe 
fameufe de Chanoines réguliers de faint 
Norbert qui y fubfîfte encore aujour- 
d'hui dans toute fa fplendeur. Dieu vou- 
loit par la fagefle de Feuillien toute di- 
vine , & par TefFufion de fon fang tout 
éloquent renverfer le Parnafle , con- 
fondre & anéantir la faufle fagefle de 
cet Apollon fabuleux & de les Mu- 
fes y & élever fur fes ruines une mai- 
fon de la véritable fagefle de la con- 
noiflance, & de l'adoration d'un Dieu 
fui furfaje toutes les feiences. Nos vi-v 

&imes 
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éfcimes faintes étoient en prière dans ce 
lieu , lorfque ces miniffres de fathan 
armés de rage vinrent fondre fur eux % 
ils enlevèrent la tête de notre héros 
par le glaive , & ce facré chef féparé 
de fon* tronc pourfuivant de parler , & 
continuant fa prière qu'il avoit com- 
mencée pour fes ennemis , & qu'il ré- 
pandoit avec fon efprit pour obtenir - 
leur pardon du Pefe de mifericorde lui 
difoit : mon Pere, pardonnez-ks farce 
qu'ils ne fçaventce qu'ils font. Cecifaifit 
ces tirans d'épouvante : c'étoit un ré- 
, proche de leur cruauté , tel que faint 
Ambroife attribue à la tête de famt 
Jean-Baptifte,apportée à Hérodes après 
fa mort , qui lui retraçoit fon crime : 
mais bien loin de profiter de cette cor- 
reétion fecrete, où du fruit de fa prière 
faite en leur faveur , Un de ces impies 
la prit pour Un fujet de craindre , que 
cette langue encore parlante & vivante 
ne vint à révéler le miftére d'iniquité : 
& $>our s'en défaire abfolument , i! 
porta un grand coup de-mailue au chef 
de notre héros dont il lui enfonça le 
crâne. Dans le tems mime , dit un Hi- 
ftorien célèbre , que fa bouche fc? fa 
langue mourante fouffoit encore fes der* 
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Ce crâne caffé publie encore aujour* _ 
d'hui & rend témoignage de cette 
cruauté dans Folles où il repofe } & 
où on en fait montre publique. Cruauté 
inoiiie j mais qui n'eft pas encore af- 
fouvie. Pour cacher le crime , ils dé- 
coupèrent le Corps faint du martir , 
& le cachèrent dans le fond de la fo- 
ret afin de le dérober aux yeux des 
hommes , & le donner en proie aux 
bêtes farouches. Mais celui qui a pro- 
mit qu'un cheveu de nos têtes ne tom- 
bera pas fans fa permiffion , qui les a. 
tous comptez , & qui nous a prédit que 
çe qui fe paflera dans les ténèbres fera 
révélé au grand jour , fçut préferver 
les dépouilles de fon faint de toute 
corruption , des injures de j'air , & 
des infultes des oi féaux oc des ani- 
maux de la terre. Dans le même tems , 
çes malheureux fondirent fur les trois 
faints compagnons de notre martir , 
les maflacrerent fans pitié , 6c envoie- 
rent leurs ames empourprées de leur 
iâng au Ciel , comme un cortège de 
triomphe à celle de Feullien. Ils en - 
cachèrent pareillement les corps. Ainfi 
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finit fa carrière avec fes difciples 
comparable Feuillien , & alla recevoir 
des mains du jufte juge la couronne de 
la juftice qu'il avoit méritée par fes 
travaux , fes combats , & la perfcye- 
rance de fa fidélité. Au moment que 
le Ciel s'ouvroit pour recevoir ces amcs 
pures & vi&orieufes , celle de Feuil- 
lien fous la figure d'une colombe blan- 
che comme la neige , & dont les ailes, 
enfanglantécs pqbfioient le maitire joint 
à l'innocence , s'apparut au faint Abbé 
Ultair>qui célcbroit les divins mifté* 
res , comme pour lui donner l'adieu ? 
& lui faire part pour fa confolation & 
pour celle de Gertrude , & des autres 
lîdeles 5 des trophées de fon frère fi 
chéri. Nous en dénouerons le miftére 
un peu plus-bas- Ce martire arriva le 
trente un d'Oftobrel'an 6f?. Admirons 
Dieu dans fon faint , benifïbns-le de 
fes viéfcoires , animons-nous *à le fui- 
vre par le martire fpirituetle de nos 
partions. .Voilà Feuillien conforme à 
l'Image du Fils du Pere Eternel , & 
par fa vie & par fa mort qu'il foufFre 
volontairement , & pour la gloire du 
Seigneur Se pour le falut de fes ouailles* 
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CHAPITRE XXI. 

Le Corps du glorieux Martir eft trouvé 
. par Jointe Gertrude 9 & conduit avec 

honneur à Nivelles. 

m ' « 

LA providence divine qui veille fur 
Tes Saints , & qui conjerve leurs os 
fans en laiffer brifer un feul, prit fous fa 
garde le Corps du glorieux Martir , 
& ceux de fes compagnons , & les tint 
en dépôt fous fa protection, pour faire 
éclater d'autant plus fes merveilles. 
Trois mois s'étoient à peu près écou- 
lés depuis leur martire 5 lorfque Gcr- 
trude ne voiant pas reparaître fonPere 
en Jefus-Chrift au terme auquel elle 
l'attendoit , commença d'être en peine 
fur fon fort. Tantôt elle craignoit que 
le grand éclat de fes vertus qui lui at- 
tirait tant d'honneurs & de refpeét de 
la part des hommes , ne Peut obligé 
de fe retirer dans quelque folitude où ne 
l'eut tranfporté ailleurs pour mettre le 
tréfor de fon humilité à couvert au mi- 
lieu des peuples à qui il ferait inconnu. 
.Tantôt elle apprejhçndoît que l'enfer 
pu les médians à qui il déclarait une 
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guerre ouverte , ne lui euflent fufeité 
quelque tempête ou l'envelopé dans 
leurs pièges. Ses anxiétés rédoubloient 
à meuire que les jours s' écoutaient à 
l'attendre inutilement. Elle fe trouvoit 
dans la trifte fituation où le faint efprit 
nous dit au Chapitre dix du livre de 
Tobic aue ce bon Père- & Anne fon 
époufe etoient réduits au fujet du re- 
tour dilaïé de leur fils , qui ne j>aroif- 
foit pas au tems qu'ils l'efperoient. Il 
cft difficile de contenir fes larmes fur 
la defeription qu'il nous en fait , ïo- 
bie y dit- il , £5? Anne fa femme commen- 
tèrent à s^attrifter grandement y £5* à pieu* 
ter tous les deux ae ce que leur fils ne re± 
vernit pas de fon vdiage au jour marqué. 

Cette mere , ajoute-t'il , verfoit des 
larmes auxquelles rien riétoit capable de 
rémedier , fcf elle difoit , hé , hé , mon 
fUsj pourquoi vous avons -mus ctwoii ?voia- 
ger ? vous qui étiez la lumière de nos yeux $ 
le bâton de notre vielle ffe ^ la confolation 
de notre vie. Elleétoit inconfolable , pour* 
fuit-il , s' élançant tous les jours hors 
de fa maifon , elle alloit regarder tout à 
Jentour , 6? rebat toit tous les endroits par 
jtA il y avoit quelque efpoir qu'il retournât 
pour le voir , s*tl étoit pojfible , venir de 
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loin. Quelle ttndreffe ! Quelle fbllici* 
tude ! Quelle profondeur d'affii&ion î- 
n'eft-ce pas là le trifte état de notre 
défolée Gertnide avec fes fœurs fur 
l'attente de fon Pere ? elle s'angoifle , 
elle entre dans des perplexités terribles , 
elle s'inquiète * et ne trouve aucun 
foitlageraent à fa fuite douleur. Elle a 
beau Élire toutes les recherches pofli* 
bles , elle ne retrouve pas celui , qui 
lui étoit tôut ce que le jeune Tobie 
étoit à fis parens > & beaucoup plus* 
Ceux-ci auront le bonheur après leurs 
larmes & leurs recherches de revoir ce 
£1$ vivant , qui les comblera de joie , 
au lieu que Gertrude ne retrouvera 
Après fes pleurs & des recherches ^ 
qu'un pere jnort & cruellement meur- 
tri. En éfet tout ce qu'elle put en dé* 
couvrir à la fin , c'eft que le faint Ab* 
bé Ultain lui manda de Fofles qu'il 
fe trouvoit dans lès mêmes embarras 
touchant fan cher frêne , qu'il n'en avoit 
aucune nouvelle, & que ce qui redou* 
bloit fes peines , c'erf quejpafTes: quel- 
ques jours pendant qu'il oftrôit le iamt 
Sacrifice de la Meflfe, duquel on a cou* : 
tûme de faire t>art à fes amis les plus 
xhçrisj une colombe blançhe de corps B 



Digitized by 



de faint Feuillien. tft 
teinte de rouge aux extrémités des ai- 
les , prenant fon vol vers le Ciel , lut 
«voit apparut : ce qui lui feifoit ap- 
préhender qu'elle n'anonçat la mort 
violente , que quelque impie auroit fait 
fouffrir à ce frère bien aime par le glaive* 
& que fon corps ne fut demeuré dans 
un lieu inconnnu fans fepulture. Il n'en 
fallut pas davantage à Gertrude , fon 
efprit éclairé reconnu d'abord ce qtitf 
cette vifîon fignifioit. Elle la prit pour 
la nouvelle de fon martire où panchoit! 
aufli le feint Abbé de Fofles. Mais fon 
inquiétude avec fes yifves douleur* 
s'accrurent de ne fçavoirnila maitiérè V 
ni le lieu , ni les circonftances de cètté 
fin tragique, ni les moïens de lui ren-^ 
dre les derniers devoirs & une fépul- 
ture honorable. De la part des hom- 
mes v on ne pou voit rien apprendre £ 
de plusâl n'y avoit que le Ciel quiputj 
tout découvrir. Elle s'y adrefla : elle 
commanda un jeune de trois jour» dans 
fon Collège , pour que joint «ttx iri- 
ftantes prières communes & f&tkéSF 
lieres que t'oti feroitpoUr la même fin y 
Dieu voulut faire cônnoître P*état do 
fon fidèle fervitemy glorifier fes amis , 
$C-confoler fes fer vantes avec tant, d'à* 
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mes qui p renoient part à la perte dim 
lî bon Pere. Dieu m exauça les vœux. 
Les jeûnes & les prières étant ache- . 
yées avec une dévotion extraordinaire > 
un jour que la Sainte avec fes filles y 
s'entretenoit après la fainte Commu- 
nion dans les exercices de la pieté , 
elle fe fentk iiifpirce d'enhaut de fe 
mettre à la recherche du facré Corps 
de fon Pere en Dieu , & il lui paroif- 
foit dans un faintç confiance que le fe- 
cours divin l'aideroit dans l'exécution 
de fon pieux deflein. Elle le commu- 
niqua • il fut applaudi & approuve * 
tout le fit de concert. Comment au- 

4 

roit-il pû arriver autrement ? Le Ciel 
s'cn ; méloit par mçrveilles, par fignes, 
par prodiges : Dieu parloit a Gertrude 
ieulc par un de fes Anges , 6? par une 
colomne de nue à elle &f à tout le peuple. 
Le Clergé fe range en proceflion , le 
peuple marche , les Dames s'emprefV 
fent % la Sainte eft à la tête pour aller 
chercher les précieufes dépouilles , & 
rendre au martir Fcuillien oc à fes com- 
pagnons les honneurs dûs à leurs triom- 
phes. Mais où ^ler & à quel endroit les 
trouver ? k l'endroit que V Ange défi-; 
gnç , il raffûrc.Geçtrude , & lui dit t . 

4 
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^qu'elle cefle d'être en peine pour fon 
cher maître, qu'elle forte de la Ville j 
qu'elle prenne garde au lignai que le 
Ciel donne , qu'elle trouvera infailli- 
blement celui qu'elle cherche avec tant 
d'empreffement , qu'il à confommé fa 
courte & que fa foi eft couronnée par 
le moïen d'un glorieux martire. Une 
colomne de nue toute éclatante de lu- 
mière defeend dans ces momens du Ciel . 
en terre & fe fait admirer par fon bril- 
lant y elle s'arrête fur le lieu où git le 
Corps du grand Héros , la Sainte la 
voit , le Peuple & Clergé en font ra- 
vis de joie , ils la contemplent , & 
chacun s'emprefTe d'arriver a cet heu- 
reux terme , l'Ange ajoûte* que c'eft 
le vrai ligne du lieu où il eft caché. 
Gertrude fe met au detius de la foiv 
blefle , & de la délicatefle de fon fexe 
& de fes forces , F amour eft fort corn* 
me la mort , il eft de feu & de flâme , il 
la tranfporte à la tête de la trouppe 5 il la 
fait s'élançer dans la fqret , marcher 
fans fentier , rompre tout ce qui s'op- 
pofe à fa route qu'elle dirige en droi- 
ture où la colomne fe fixe $ ni ronces 
ni épines > rien ne l'arrête , elle arrive 
la première où ce précieux dépôt l'at-' 
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tendoit, & clic trouve ce qu* elle cher- 

choit. 

Quel affreux fpe&acle fe prefenta 
d'abord à fes yeux ! de quelle horreur 
ne fut-elle pas faifie ? la douleur s'em- 
para defcfncœur & le fit prefqueman- 

rîr , le fang fe glaça dans fes veines , 
torrens de larmes coulèrent de fes 
yeux y elle les fit fervir à laver les plaies 
du généreux martir. On eut crû voir 
Magdelaine collée au tombeau de fon 
divin maître , y diftillant le fang de 
fon cœur par les eaux de fon amour. 
Double fujet de douleur à toute Paf- 
femblée qui la fuivoit 6c qui en fat té- 
moin , douleur à la vue du faint Pré- 
lat & de ies trois difciples cruellement 
maflacrés > douleur à la vue de Ger- 
trude prête à expirer de compaflionôc 
de triftefTes fur leurs facrées dépouil- 
les : l'air ne retentifToit que de gémif- 
femens 5 que de pleurs , que de fan* 
glots 5 que chacun poufloit fur cet 
horrible dcfaftre. On voioit ici le Corps 
du Prélat couvert de fon fang Jiachc 
& féparé de fon chef , & un peu plus 
avant ce facré chef arraché parle tran- 
chant du glaive , & fon crâne enfoncé 
& brifépar le poid^d'une impitoia^le^ 
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maffuèï On découvrait près de là les 
Corps de fes trois Difciples , navrés 
de plaies & inhumainement meurtris. 
Quand on eû donné un cours fuffifant 
à cette jufte triftefle , on rappella in* 
feniïblement les fujets de cohfolation 
u'on trouvoit au milieu des objets de 
ouleur \ les Corps de ces Saints mar- 
tirs étoient frais comme s'ils venoient 
d'expirer j & après plufîeurs mois 
coulés depuis leur mort , ils fe trou- 
voient fans aucune corruption. Au côn* 
traire pour reçpmpenfe de l'intégrité 9 
de l'innocence 6c de la pureté de fon 
corps , Fcuiilien tranfpiroit de fa chair 
meurtrie une douce odeur , par une 
merveille que Dieu lui accordoit d'ë- v 
tre encore la bonne odeur de Jefus- 
Chrill étant mort , comme il l'avoit 
été pendant fon vivant. D'ailleurs on 
lifoit vifiblement le bonheur dont joûif« 
foient leurs ames dans le triomphe de 
la gloire , qu'elles avoient achetées au 
prix de leurs vies : le Ciel en donnoit 
des afTûrances. Toutes ces confident* 
lions ramenèrent le calme : on com* 
mença à fe conjoliir de leur bonheur , 
on éclata en affcions de grâces & béne* 
didions vers le Tout-Puiflant qui leur 
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avoit donné la vi&oire furie monde .6c 
l'enfer 5 & en louanges & gratulatjons 
à T égard de ces Saints , qui avoient 
combattu fî génereufement : on arrêta 
les larmes , on efluia leurs plaies 5 on 
les envelopa dans des fuaires propres y 
& le pieux cortège fe mit en devoir de 
les tranfporter avec tout l'honneur & 
la décence poffible du lieu du martire 
dans la Ville de Nivelles. , > > 

La dévotion , la modeftie & le ref- 
pe& qui accompagnoit cette Céremo- ' 
nie y rappelloit celle que le peuple de 
Dieu avoit pratiquée à la mort du grand 
Prophète Samuel le dernier de les ju- 
ges , où tout Ifrael s'aiTembla pour le 
pleurer & lui rendre les honneurs de 
la fépulture. On avança en ordre 8c 
avec gravité vers la Ville , où fe trou- 
yoit pour lors par hazard PilluftreDklo 
Evêque de Poitiers homme d'une émi- 
nente vertu , qui s'emprefla d'en for* 
tir , pour venir au devant du faint Con- 
Voi à la femonce d'un Ange , dans un 
léger repos qu'il prenoit y cet Ange du 
Seigneur lui répéta par trois fois : ieve± 
toi Dido fc? va vitement au devant d*E~ 
lie , car il approche , éveillé en furlaut ^ 

il fe difoit à foi-même : Qui cft cet 

* 
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Ëlic ? que veut dire cette noUvdlexle 
fon arrivée ? eft-ce un fonge où une 
vérité ? d'où viendrait ici cet ancien 
Prophète ? pendant qu'il raifonnoit 
ainfî , on lui vint annoncer que i'E- 
vêque Feuillien avoit fouffert le mar- 
tire, & qu'on ammenoit fon Corps en 
Ville , &: déjà le chant du Clergé , 
qui honnoroit les funérailles , fe foi- 
toit entendre. Dido. à ces paroles s'é- 
lance vers la troupe s'afîïïrant à foi* 
même , voici le véritable Elie à qui il 
m'eft ordonné d'aller au devant- C'eft 
cet Elie dont le zélé tout de feu pour v 
le grand Dieu des armées , lui à fait 
déclarer la guerre à fes ennemis , que 
le Tout-Puiflant à enrichi du don dé 
Prophétie r qui par la pureté de foà 
corps & de Ion ame à mérité d'êtré 
tranfporté dans le Ciel fur le chariot 
de fa charité , qui en a fait une vi&i* 
me fainte & agréable aux yeux du Sei- 
gneur. En fe conjouiflant fur Tinfpi- 
ration d'enhaut de la vi&oire de ce gé- 
néreux Athlète de la foi , il joignit 
fon facré Corps , il lui rendit fes ref- 
peéh 5 & foûmit fes épaules pour s'en 
charger , & avoir part à Phonncur de 
l'introduire dans le Temple de fon 
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Dieu. Si on croit aux traits des pef- 
fonnes qui ont décrit la pompe de cette 
entrée a Nivelles , Grimoald fils &c 
fuccefleur de Pépin , en l'Office de 
Maire du Palais fous Sigebert Roi 
d'Auftrafïe , & Sur-Intendant de tout 
l'état du Royaume , partagea avec le 
pieux Evêque Dido l'honneur de por- 
ter ce facrc fardeau jufques dans la Col* 
légiale de Nivelles. C'eft-làoù on ren- 
dit avec toute la pompe & l'appareil 
pofîible , ce qui çtoit dû au Triom- 
phe de faint Feuillien & de Tes com- 
pagnons. Les Offices divins , le Sa- 
crifice non fanglant du Roi & du chef 
des martirs, les louanges du Seigneur, 
& de fes fidèles Confeueurs , en un mot 
tout ce que le zélé & la pieté peut 
infpirer à un peuple accouru au bruit 
de ces Trophées , combloient le fan- 
éhiairc , les lieux Saints , & la Ville 
d'une conjoiiiflance fans égale mêlée 
d'une fainte compaffion , & fans doute 
d'une émulation vifve qui portoit cha- 
cun à les fiiivre dans les fentiers de la 
juftice & de la fainteté , & de fe pro- 
curer quelque part à leur gloire. Nos 
cœurs devroient fe réchauffer de ce 
même feu dans ce ficelé de glace où 
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bous vivons , à la vue du courage des 
véritables ferviteurs de Dieu , de leurs . 
viâroires , & des honneurs qu'ils ont 
méritées du Ciel & de la terre. Vos 
amis fonthonnorés y mon Dieu^ au delà de 
toutes tes bornes , ces Princes font affer- 
mis dans leur puijfance leur élévation 
au delà de ce qu'on en peut comprendre. 
Que ne pouvons-nous atteindre à leur 
bonheur ! Quels font fur-tout ceci & 
dans ces circonftances vos fentimens , 
ô aimable Gertrude ? Que penfez-vous > 
Que goûtez- vous ? Qu'éprouvez-vous 
à la vuë de ce grand focftacle ? ou cft 
votre cœur ? tient- il a la terre ou au 
Ciel ? nous Talions voir dans le Cha- 
pitre fuivant. 



# # # # 
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CHAPITRE XX1L 

•/> yirr/ C^r/tf faint Feuillién eft tranf- 
farté à Fojfes £5? enfeveli dans FE- 
glife de fon Monaftére. 

IL étoit enfin tcms de foncer à la {&- 
pulture des Corps de ces Saints mar- 
tirs y & de choifir un lieu digne de leur 
repos. Un thréfor pareil picque les dé- 
firs & la pieté d'un chacun : il n'eft: 
erfonne qui ne s'eftimeroit heureux 
e le pofieder. La dernière volonté des 
mourants eft une chofe facrée , & on 
doit ï'exècuteivlorfqu'elle eft connue, 
tant pour leur fé pulture , que pou* le 
refte des fujets fur lefquels ils fe font 
expliquez. Dans l'incertitude des in- 
tentions dufaintmartir Feuillien. cha- 
cun fe prétoit à fon panchant ou a fa 
dévotion perforihelle, & il s'éleva une 
efpéce de débat fans altérer la charité , 
fur l'endroit où on devoit l'enterrer. 
Les uns croioient que les nobles Da- 
mes aiant trouvé ce thréfor, Gertrude 
s'en étant faifie à l'avertance , & aux 
indices miraculeux que le Ciel lui en 
nvoit donnés, la poffcflion lui en étoit 

legi- 
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légitimement açquife , & devait lui 
demeurer aflurée : le peuple de Ni* 
vellcs en outre le reconnoiflant pour 
un de Tes Apôtres qui s'étoit abordé 
là comme à fon centre , & ne s'étoit 
tranfporté &~ fixé pour un tems ail* 
leurs que fous les aufpices & par la li- 
béralité de la fainte Abbefle , la con- 
noifîbit auffi antérieure en titre à tout 
autre, pour retenir ces facrées dépouil- 
les , d'autant plus que fa dernière de-* 
meure avoit été établie chez elle ôc dans 
fon Collège en qualité de Direôeurde 
la Sainte, & de fes Dames, & de Pere 
de tout le peuple. Il paroiflbit cepen- 
dant à d'autres , qu'aiant reçu Foflesr 
en propriété , y aiant bâti fon Mona- 
fiére , y réfidé & le gouverné comme 
Maître & Supérieur jufqu'à y établir 
fonfrere Abbe, & qu'en étant toujours 
comme le Chef principal , l'aiant adopté 
pour le lieu de fon repos & de fonfé- 
jour pendant fa vie quand il étoit $ 
lui-même,& s'y rendant encçre 4e tems 
en tems lotfqu'il étoit plus fpëciale- 
ment à Gertrude , on devoit regarder 
Fofles comme fa demeure , & fa mai- 
fon > 8c qu'il devoit y être rendu pour 
y repofer dans fon Eglife propre* 
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Pendant ces débats arriva le faint 
Abbé Ultain fur lés avis qu'il avoit reçût . 
de 1* mort de ce digne frère $ entre à 
Nivelles lorrqu'il vit le corps étendu 
de celui qu'il avoit tant aimé félon l'cf- 
prit, il rut faifi de triftefTe, fon cœur 
pouffa des fanglots & fit couler de fes 

Îreux des larmes témoins (inceres de 
• àfFe&ion qu'il lui portoit. Il ne fuivit 
en cela que l'exemple de fon divin 
Maître Jenis-Chrift qui «'aprochantjdu 
Lazare mort , qui étoit fon bon ami , 
frémit dans fon efprit , fe troubla volon- 
tairement & fe mit à fleurer fur fa mort 
en nréfence de tout le monde. Mais 
après les premiers traits des juftes 
complaintes qui faifoient dire à faint 
Ultam : eft-ce donc ainfi mort amere que 
vous me féparez de V objet de mes plus 
tendres amitiés $ il réprî* fon cœur en- 
tre fes mains qui ne lui écfepoit jamais , 
& dont il fe jendoit le Maître par la 
force de la grâce , le préfenta & le 
foûmit entièrement à la volonté du 
Fere Célefle , dont il faifoit toute fa 

tloire d'être un enfant d'obéïïTance , 
: lui dit : q u f il foit fait comme vous le 
voulez y ô mon Pere 5 é? non pas comme je 
veux y (oïezglorifiédufacrificedevotrc 
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ferviteur Feuillien 8c du mien. Quand 
GertnSde vit les effets douloureux des 
tendrêfles de cet homme de Dieu , fes- 
plaies fe Couvrirent & fon coéur fai- 
gna de nouveau de triftefle & de 
ëompaflion : mais après avoir mêlé fes 
larmes avec les fiennes , elle confondit 
aufli fe réfignation avec celle du faint 
Abbé^ & d'un même cœur & comme 
d'une bouche ils ne fifent qu'un facri- 
fice d'offrande de k même viéHme par 
la même conformité à là volonté divine. 
On entra enfuite en matière pour le lieu 
de fa fépulture , & Ultain prénant la 
parole aflïïra la Sainte & Paffemblée 

3ue la volonté de fon frète avoit été 
'être enterré à FofTes > que c'étoit le 
lieu qu'il avoit choift pour fon repos 
après fa mort ? & qu'il ne Pavoit fait 
qu'en conformité aux arrêts de la pro- 
vidence. Que le Ciel avoit bien voulu 
adjuger ce riche dépôt à fon Mona- 
ftére, & qu'il falloit qUe Feuillien fut 
enfeveli dans fa propre maifon qu'il 
s'étoit bâti lui-même. La fainte Ab- 
befTe avec fon peuple refpe&oit trop le 
glorieux Martire , pour vouloir s'é- 
loigner de l'ombre feule de fes volontés , 
ils Taimoient trop pour ne point pro- 
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curer Ton bon plaifir. 11 n'y eût pas 
la moindre oppofition , on fit céder le 
Xaînt empreflement qu'on avoit de jouir 
de fa préfence par la pofleflion de fon 
corps facré à la fentence qu'il avoit 
porté lui-même , & qu'Ultain ratifioiç 
pour adjuger ce thréfor à fes enfans<le 
r ofles, On convint cependant pour la 
çonfolation du peuple de Nivelles , 
que les corps des trois Martirs com- 
• pagnons de Feuillien y feroient enfeve- 
lis. La pieté de cette Ville , les hon- 
neurs qu'elle leur avoit rendus -, ] i'in T 
yention qu'elle en avoit fait , méritoi- 
ent bien cette portion des précieufes 
dépouilles : outre qu'il ne conftoit par 
aucun endroit qu'ils euflent fait choix 
d'aucun lieu particulier pour leur fé- 
pulture, & qu'ainfi perfonne ne devoit 
trouver mauvais qu'ils demeu raflent au 
pouvoir de ceux qui s'en étoient fi 
dignement faifis dans le tems où il*man- 
quoient de fépulture. La charité efl 
trop unanime pour qu'elle entre endif- 
corde : tout fe pafîa ■ en paix , & on 
enfevelitlës trois Martirs dans l'Eglifc 
du Collège des faintes Dames. La né- 
gligence des écrivains à envié leurs 
ftoms à la pofterité, je ne m'arretterai 
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Sas à des conjeéhircs pour en former 
:s fîilabes & en rélier les lettres , ils 
font connus de Dieu , & nous les lirons 
diftin&ement au jour de$ révélations* 
On les honnore comme des compa- 
gnons de Feuillien , Martirs comme 
lui & avec lui & ils joiiiflcnt de la mê- 
me couronne. Fofles & Nivelles doi- 
vent s'en conjoiiir , celle-là de les avoir 
fait fortir de fon fein dign^de la palme , 
& celle-ci de les pofledér depuis leur 
mort. Après cette cérémonie, il falut 
achever celle qui touchoit le faint Evê- 
que & fe préparer au tranfport qu'on 
en devoit faire à Fofles. 

Je ne fçaurois mieux décrire ce tranf- 
port lugubre & la pompe de ce convoi > 
qu'en rappellant ce qui fe pafla , ^orf- 
que Jofeph avec fes frères tranfportale 
Corps de fon Pere le Patriarcne Ja- 
cob del'Egipte où il étoit mort , dans 
la terre de Chanaan pour l'y enfevelir , 
comme il l'avoit oraonné. L'Ecriture 
Sainte dans le Chapitre f o. du livre de la 
Génefe , nous détaille cet appareil pom- 
peux d'une manière digne du îujet. 
Après que l'Egiptc, nous dit-elle, eût 
pleuré pendant iep tante jours la mort 
de Jacob , fon fils Jofeph demanda à 
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Pharaon la permifiion d'aller enfevelir 
fon Perc , & d'en tranfporter le Corps 
dans la terre de Chanaan pour Tenter- 
jrer dans le tombeau qu'il s'étoit çrçufé 
ou choilî lui-mêhie ? & dans lequel 
avant fa mort , il avoit conjuré Jofeph 
de couvrir fes os. Ce Prince lui aiant 
accordé fa demande, & Jofeph fe met- 
tant en marche pour conduire en grand 
deuil ce précieux dépôt , tous les an- 
ciens de la Cour de Pharaon , £s? tous les 
aînés ou Princes de famille de toute la terre 
ËEgipte fe joignirent à lui j la mai/on de 
Jofeph avec fes frères mar choit 5 les cha- 
riots 13 /les cavalliers groffiffoient le con- 
voi ) & une grande affluence de peuple 
étoit à la fuite de ce nombreux cortège . 
pour rendre la pompe lugubre , plus augu- 
fie & plus magnifique. Ils célébrèrent ces 
funérailles pendant fept jours dans la Cour 
çf jîrad en grand deùil fc? avec de grands 
cris y de clameurs , 6? une très-grande abon- 
% dame de pleurs 5 dont ils fai foient reten- 
tir l'air & la terre de Chanaan , avant 
mênie d'avoir pafTé les eaux du Jour- 
dain. Enfuite ils V enfevelirent dans la ca- 
verne qtCil s* étoit defiinée à cet effet y 6? 
ils retournèrent en grand cortège en Egipte. 
Voilà ce qui fe pafle aujourd'hui a Ni- 

Digitized by Google 



de faint Feuillien. Ï6j 
yelles , on và tranrporter le Corps du 
grand Feuillien dans te tombeau qu'il 
s'eft choifi dans fa Ville de FofTes.UK 
tain ce faint Prélat conduit la pompe 
funèbre avac les enfans î\ pirituels de ce 
Pere qu'on pleure. Le Corps eft élevé 
fur un char d'honneur. La noble Prin? 
cefleGcçtrude avec fesilluftres Dames , 
tout le Clergé de la Ville , les peuples 
qui furfoient toutes les . autres occupa- 
tions ^viennent augmenter ce convoi: 
les cavaliers les plus qiftingués , 



mes les plus notables de la principale no- 
blefle de la Cour de France , les anciens > 
les aînés de familles viennent joindre 
ce pompeux * cortège : & cette efpéce 
d'armée groflifTant à mefure qu'on a- 
vance , parmis les larmes mêlées aux 
acclamations & aux applaudiilemens , 
rend les derniers devoirs au Corps du 
Saint martir. Quelques uns &nimé§ de 
pieté & de zélé précèdent y & devan- 
çant le cortège , ils vont porter 1* 
nouvelle de l'arrivée à FofTes 3 tous 
les faints Moines frères & fils aînés de 
Feuillien en Jefus-Chrift avec le peu- 
ple fortent & viennent au dçvant de ce 
Pere fi pleuré & fi regretté. Les deux 
:trouppes font à vue l'une de l'autre , 
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mate les eaux , non pis» du Jourdain + 
mais de la rivière de Sambi e les répa- 
rent 5 celles-là ne fe t>aiflerent pas à 
Parrivée des os de Jacob , elles fe con- 
tentèrent d'avoir baifTé & s'être retirée 
' au pafTage de P Arche d'alliance. Mais ô 
merveille ! ô prodige ! eellcs-ci , je 
veux dire les eaux de Sambre enflées 
démefuréffient cet hiver , & qui fetn- 
bl oient devoir arrêtér le pafTage des os 
de notre Patriarche Feuillien , s'ab- 
baiflent à vue d'œil pour lui faire hon- 
neur. Toute la troupe s'étoit arrêtée 
fans efpoir de pouvoir oafler ni trans- 
porter le Corps Saint : mais les animaux 
qui traînoîent le chariot ne s'arrêtèrent 
pas. Ils entrèrent hardiment & d'eux- 
Jûêmés dans les ondes de ce fleuve grofli , 
fans que perfonne les y portât, & en 
y entrant > ils firent felpeéfcer leur dé- 
pôt par les flots j ceux-ci s'abbaifle- 
rent, diminuèrent & fe retirèrent pour 
faire chemin à la vertu fecrete des ofle- 
mefts du puiflant Feuillien qui leur don- 
noit là loi. Son corps cft une autre Ar- 
che d'alliance du Dieu de force , il en 
porte la verge dans fon pouvoir , la 
:manne dans les effets de la grâce dont 
dl s'eft nourri > dont il a vécu, & qui 
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la fait un vaifleau d'Elite : il porte 
auffi la loi écrite dans Tes membres par 
les cara&eres de fon fang , car il eft 
encore TEpître gravée du doigt de 
Dieu. Ce doigt opère , les eaux lifent 
& refpe&ent ces cara&éres , & obéif- 
fent à ce qui leur eft ordonné. Tout le 
monde en eft faifi d'étonnement } le fa- 
cré corps arrive à l'autre bord fans 
aucun obftacle par un chemin -facile \ 
fraïé dans les élévations de ce fleuve 
qui fe font humiliées 5 & qui ont donné 
' jufqu'ici à cet endroit où s'eft fait 
ce paflage merveilleux , le nom de gué 
de faint Feuillien. Cet endroit eft pro- 
che du village de Frenicres fur la Sam- 
bre. Les deux troupes fe joignent enfin , 
& après les larmes & les pleurs , elles 
fe confient Se fe conjoiiifTent Tune 
l'autre. On arrive à FofTes , on dépofe 
ce précieux gage dans PEglife du Mo- 
naftére bâti par les mains de Feuillien , 
en lui faifantdes obfeques les plus ma- 
gnifiques que la piété , le 2jéle , la ré- 
connoiflance , l'élévation de fa gloire y 
le triomphe de fon Martire , la con- 
fiance dans fon crédit pouvoit fuggerer 
& on le defeend dans le tombeau qu'il 
s'etoit choifi. Le voilà dans le lieu de 
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fon repos. Nous Fy confîdererons de 
plus près dans quelque chapitre fuivant. 
Lorfqu'on eut fait à cet Apôtre du 
Païs tout ce qui étoit dû y Gertrude 
prit congé d'Ultain. Le regret d'avoir 
perdu ce bon Pere , ne pouvoit cefler 
citôt malgré qu'on fe confoloit de Ton 
bonheur 5 on te fépara dans ces fenti- 
xnens. La Sainte avec fon Clergé, fon 
peuple & tout fon cortège reprit la 
route de Nivelles ^ après la 'cérémonie 
du glorieux tranfport , qui au rapport 
du Pere Fifen Hiliorien de notre Païs , 
fut une des plus pompeufes qu'on puifle 
voir. LaifTez aller y cher Leèfceur , vo- 
tre cœur aux doux attraits & aux pieux 
fentimens que vous infpire ce récit. 
Ainfi fera honnoré celui que le Roi notre 
Dieu voudra bonnorer. C'eft le Triom- 
phe d'un martir, la recompenfe de l'in- 
nocence > & le prix de la fainteté : mais 
ce n'eft qu'un craïon léger de ce qui 
fe pafle à la réception de fon ame dans 
le Ciel , où elle entre dans la joie de 
fon Seigneur pour y nager pendant l'é- 
ternité y ou elle voit Dieu comme il 
eft y oïl elle eft enivrée de l'abondance 
de délices ? & raflafîée d'un torrent 
de volupté inaltérable. Qui ne voudrait 
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mourir de la mort des Saints ? & qui 
ne s'écriera ici que mon ame meure de la 
mort des juftes. Vivons en juftes , vivons 
en Saints , & nous mourerons de la 
moit des juftes & nous participerons 
à leur gloire. 

CHAPITRE XXIII. 

Comme Dieu honnora le lieu du Martire 
de famt Feuïllien après fa mort. 

DEux objets doivent partager notre 
attention après la mort & la fé- 
pukure de faint Feuillien , le lieu où 
il fouftrit le Martire , & celui où il 
fut enterré. Nous commencerons par le 
premier dâns ce chapitre préfont & nous 
viendrons enfuite le rejoindre à fon tom- 
beau de Fofles. Je ne prétens pas ici 
entrer dans le détail de toutes les mer- 
veilles que Dieu à opéré pour honno- 
rer fon Saint dans Fendroit où il verïa 
fon fang , ni donner pour miracle ce 
qui ne feroit pas afTez averré ^ ni être 
caution de tout ce que d'autres auroient 
avançé à ce (ujet. Je fçais trop bien 
qu'il faut aller avec beaucoup de pru- 
dence & de circonfpeâion dans cette 
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matière , & que fi le bras du Seigneur 
rfeft pas racourçi dans le pouvoir qui lui 
eft égal à opérer aujourd'hui ce qu'il 
à fait autrefois , on ne doit pas cepen- 
dant fans des fondemens fuffilans fe per- 
fuader trop légèrement qu'il exerce 
toujours ce pouvoir & c'eft au juge- 
ment de l'Eglife qui a droit d'en con- 
noître & d'en décider , qu'on doit s'en 
rapporter. Auffi eft-ce à cette faintîç 
Mere que je foûmets comme enfant d'o- 
béïflance , ce que j'avancetai fur les 
témoignages dé ceux qui nous ont pré- 
cédés. J'avoue qu'on doit blâmer ces 
cfprits trop critiques , qui parce qu'ils 
veuillent douter de tout 5 ne croient 
rien & démentent généralement la vé- 
nérable antiquité 5 comme fi la vérité 
fe fut réfervée pour notre fiécle feul , 
& qu'elle ne dût être admife pour telle , 
qu'après qu'ils en font convaincus par 
les preuves qu'ils exigent félon leur 
oût , & le raffinement que la pru- 
ente docilité de nos Pères à ignoré , 
& dont ils s'érigent en Cenfcurs & en 
Juges fans être autorifés. Il eft furpre- 
nant que fur le (impie témoignage d f un 
Hiftorien profane plongé dans les té- 
nèbres de l'infidélité , on croit aveu- 
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glément , & fan$ fc faire le moindre 
doute , fouvent des faits très-finguliers , 
& dont plufieurs furpaflent le cours or- 
dinaire de la nature , comme nous en 
voions dans ceux qui ont écrit avant la 
naifTancc de PEglifc , & que lorfqu'il 
s'agit de reconnoître des miracles ou 
des opérations merveilleufes du bras du 
Tout-PuilTant , qui déploie fa force y 8c 
qui manifefte fon pouvoir en faveur de 
la vérité & de la uinteté de la Religion 
qu'il a fondé lui-même , & qu'il a pro- 
mis de confirmer par miracles £5? par pro- 
diges , ou bien en faveur de fes Saints 
qu'il veut faire reconnoître pour des 
témoins finceres & véritables des do- 
gmes qu'ils ont publiés dans cette mê- 
me Eglife , & pratiqués & féeilés de 
leur fang. Il eft dis -je fur prenant que t 
lorfque Dieu par ces miracles veut fe 
rendre admirable dans les membres &~ 
crés de cette Eglife , on refufe d'en 
croire fur ces faits aux Hiftoriens éclai* 
rés des lumières de la foi , qui leur 
preferit la fincerité : qu'on fe défie de 
leur fidélité , quand ils nous tranfmet» 
tent ce que le Ciel a fait pour cette 
foi : & qu'on réjette même une nuée 
4c témoins qu'ils allèguent pour l'appui; 
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de la vérité. Comme fi ces 
fuflent livrés àl'efprit de menfongeou 
de légèreté , & les fidelçs qui vivoient 
de leur tems à une aveugle crédulité , 
fur des faits fi importants , fans aucun 
fondement ; ou comme fi les Prélats 
qui gouvernoient pour lors , eufïent 
été alTez indolents , ou ignorans , pour 
ne pas prévenir & arrêter cette déce- 
ption en matière de leurs refTorts. C'eft 
a la vérité trop avilir nos Pères en Je- 
fiis-Chrift, que de les traiter de la forte. 
Qu'on fc donne dé garde de blafphe- 
iner : qu'on juge fi ce n'eft pas une in-^ 
juftice d'accorder à l'hiftoire profane 
& gentile ce qu'on refufe à celle , qui 
décrit les âges & les états de PEglife 
avec la multiplication de fes faints 6c 
de fes merveilles. -C'eft une abomination 
devant Dieu d'avoir dés faux foids wJ : '&C 
de péfer à un grain trop léger les cho- 
fes du fanéfcuaire , peflaant qu'on péfe 
les profanes à un plus équitable- Je 
contiendrai toûjours cependant d'ail- 
leurs qu'on doit éviter de fe livrer à 
croire légèrement à tout efprit , & de 
prendre pour miracle tout ce qui fur- 
prend y ou tout Ce qui fe débite en ce 
genre. On doit marcher entre les deux 
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extrémités & tenir un jufte milieu , 
avec déférence au jugement de l'Eglifç. 
Ceci fuppofé, qu'on prenne fur ce pied 
là & dans ce fens , ce que j'>avancerai 
des merveilles arrivées au lieu du mar- 
tire de faint Feuillien. 

Nous avons déjà vûque fainte Ger- 
trude fut avertie par un Ange du lieu 
où le Corps du Martir Feuillien & de 
les compagnons étoient cachés. Nous 
y avons vu briller une colomne d'une 
nue éclatante qui en étoit le fignal au 
témoignage de l'Ange même qui la 
donnoitpour tel. Nous y avons recon- 
nu les corps des Martirs frais & fans 
aucune corruption après plufieurs mois 
voila des avantages aucz extraordinaires 
parlefquels le diel s'explique en faveur 
de fes Saints à Pendroit de leur Marthe, 
La fincerité de J'hiftoire , la tradition" 
de l'antiquité par différents canaux 
dont on ne peut fufpc&er la foi , nous 
aflure avec la même confiance qu'elle 
a aflïïré les opérations précédentes , 
qu'au lieu du même Martire, il parut % 



au milieu des ténèbres de la nuit , qui 
parleur clarté ornoient & diftinguoient 
ce lieu y confacrépar le fangdes Mar- 




lumières extraordinaires 
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tirs , des autres lieux profanes , 8c y 
temoignoient une complaifance parti* 
culiere de notre Dieu , qui y aïant été 
honoré & glorifié par nos Saints > vou- 
loit les honnorer & les glorifier à fou 
tour , & reconnoître même devant les 
hommes ceux qu'il avoit déjà reconnir 
pour fes fidèles ferviteurs & fes amis 
devant fon Perc. C'eftà ce même fujet 
qu'on entendit au même endroit pen- 
dant une longue efpace de tcips des 
mélodies célettes <jui à la gloire du Dieu 
des viâroires , qui avoit triomphé dans 
fes Confefleurs , ajoûtoient les louan- 
tes & les cpnjouiflances de gratulatioa 
a leur égard , & attiroient les fidèles à 
fréquenter ce lieu comme un lieu faint 
où le Seigneur refidoit particulière- 
ment & ou il vouloit fe faire adorer y 

L faire honnorer fcs enfahs , & relever 
ir crédit. Ces chants d'allegrefle ^ 
ces lumières envoies du Ciel après que 
le grand Feuillien à mérité & poflede 
les lumières & la joie de la gloire éter- 
nelle , font elles plus difficiles à être 
reçues à notre croïance que celles qui 
brillèrent fur Pappartemcnt de fa mere 
à fa naiflance 9 ou il n'avoit encore 
rien mérité & qui n'étoit qu'un prefage 

de 
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de (â lumière future , aura-t'on plus 
de peine à croire que de la même terré 
arrofée du fang du Martir , il fortit 
pendant une longue durée de tems après 
la mort des ondes du même fang qui 
bouillonoit au grand étonnemefit de 
tous les fpeftateurs ^ & qui rendoit ce 
lieu plus refpeétable & plus fréquenté 
à mefure que le bruit s'en répandoit? 
on a pour garant de ce Miracle entre 
une infinité des témoins oculaires , lé 
Pafteur de la Ville de Sognies qui vivoit 
dans ce tems-là & qui après avoir dif- 
féré de croire ce Miracle furie rapport 
qu'on lui en faifoit 5 voulut s'en con- 
vaincre par lui-même & le trouva fi 
évident , qu'il récueillit de ce fang j 
& le plaça dans fon Eglife entre les 
dépouilles facrécs des Saints pour ren- 
dre jultice à la gloire du Martir. Le, 
Ciel par cesfignesattira la pieté deS 
fidèles en ce heu 5 on y drefla une 
Chapelle où ilsréndoicnt leurs devoirs 
au Seigneur & yimploroient ^fécours 
du Saint. Elle a fubfifté bien des fié* 
des. Les Chanoines de FolTes y entre- 
tinrent long-tems un Chapelain pour 
célébrer les faints Miftéres , les peuples 
y venoient pour trouver du fccattrsà 



178 La Fie 

leurs befoins, jufqu'à ce que Tan lîif. 
elle fut convertie & incorporée dans 
l'Egiifede la célèbre Abbaïedes Cha- 
noines Réguliers de l'Ordre de faint 
Korbert comme on verra au Chapitre 

fuivant. . , 

. Il y eut quelque chofe d'aufli écla- 
tant a l'endroit d'où fainte Gertrude 
leva la tête du faint Martir féparée de 
fon corps : c'étoit un endroit maréca- 
geux & remplis d'eaux croupiflantes , 
cependant au même tems qu'on léva 
ce facré Chef, il fortit du pied du chê- 
ne où il giffoit une fontaine d'eau claire : 
ces eaux argentines & abondantes furent 
trouvées avoir beaucoup de vertu : 
elles furent en grande eftime & en lin- 
guliere recommandation pour les effets 
qu'on en reflentir. Peut-on plus raifo- 
nablement douter de cette fontaine , 

3ue de celle que les> larmes de la mere 
e Feuillien firent fortir de la terre , 6c 
qui fervit à éteindre le brafier qui lui 
etoit préparé avant la naiflance de fon 
jjls, quelle portoit encore dans fes flancs* 
il n'eftpas furprenant qu'on érigea auffi 
dans ce lic;u une autre chapelle en mé- 
moire du Saint pour y renfermer cette 
^taine : la Chapelle Jut confacrçe 1* an 
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I141. , on peut la voir encore aujour- 
d'hui avec la fontaine dans la fufdite 
Abbaïe des préffioiitrés au Rhœux y éfc 
on y lira ce mémoire ifontis locus Mât* 
'fit H demonftrat privilegium. C'eft à dire 
la fontaine publie le lieu 6? le privilège du 



Ces lieux où la puiflance dto Ciel fe 
manifefte font vénérables v & fi le dé* 
mon s'étoit auparavant érigé en Dieû 
dams celui du martire de notre Saint ^ 
il y fut confondu par après , & Dieu 
fçut s'y faire adorer ? le prit fous fa 
prote&ion & y fit briller celle de foft 
amis Feuilliçn, depuis qu'il fut fous {à 
tutelle. L'Eglife ou la Chapelle avefc 
l'énclos qui la renfermoit fervirent 
toûjoûrs <Tun azile afluré & d'une Cité 
de réfuge tant aux hommes qu'aui 
animaux , foit dans les calamités ou 
les périls publics , foit dans les parti- 
culiers $ tout ce qui s'y refugioit a 
toujours été en franchife 8t en affuràn- 
ce , & Je Saint qui ^ préfide n'a jamais 
permis qu'elle fut viofëe j & fi on s'eft 
prêfume d'y attènrer- \ ©n a éprouvé 



le poids de fon bras par une promtfe 
vengeance , qui a fait déjiftér les téme- 
faires 5c les a obligé de •ednféflêr que 
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ce lieu étoit terrible fc? trop refpeBabkpar 
la préfence du Seigneur. & certes.il con- 
venoitquc il notre généreux Apôtre 
avoit tout quitté pour Jefus-Chrift , 
il reçût au centuple la recompenfe de 
ce qu'il avoit delaifle 5 & tjue ce qu'on 
confie & qu'on recommande à fa (ainte 
garde, il lui foit confervé comme fien y 
& qu'il le conferve à Ces frères encore 
vivants , par la charité qui rend tout 
commun. L'expérience en a été con- 
fiante & jamais démentie. Voulez-vous 
que je remonte à ces fiécles reculés 3 
« que je vous amené pour témoin le 
voleur qui s'étant emparp à la faveur 
•de la nuit de ce qui étoit renfermé 
dans cette enceinte facrée , fut attaqué 
d'une efpecc d'efprit de vertige, & y 
marcha en cercle toute la nuit comme 
les impies dont il grolîifoit le nombre , 
jfans pouvoir trouver le moïen d'en for- 
tir : qui le matin dans le même embar- 
ras dut avoûer fa faute en demander 
pardon à Dieu 6c à Feuillien prote- 
cteur de ce lieu 3 avant d'en pouvoir 
♦être délivré \ & qui fit fuivre fa pé- 
nitence d'une confcflion , qui publioit 
la punition févere & exercée par le 
jÇiel fur faperfonne > de forte que celui 
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qui avoit voulu dépouiller , cè lieu , 
amena au Saint d'autres dépouilles en 
abondance de refoefts 9 de louanges y 
de benedi&ion , & de confiance • que 
les peuples venoient répandre a fes 
pieds. l£ meritoit bien d'être chafle de 
ce lieu à coups de fouets de la part 
dù Mzvtir pour en avoir voulu faire un 
lieu de brigandage , comme le Sauveur 
avoit chaffé les voleurs du temple de 
fon Pere. 

> Ajoûterai-je la promte punition d'un 
foldat qui plein de fureur pourfuivit 
fon ennemi jufques dans ce faint enclos 

Î>our en tirer vengeance , mais dont 
e cheval fut faifi au moment de rage , 
fecoiia fon Maître & le renverfa d'une 
furie à le mettre en pièce , fî une afîi- 
ftance particulière d'enhaut ne l'eut 
empêché j & qui dut reconnoitre avec 
l'impie Héliodore que celui qui habite 
dans les cieux veille fur ce lieu & le 
prend fôus fa prote&iori , qu'il frappe 
de fa main & qu'il perd ceux qui y 
viennent pour y faire du mal. 

Voulez-vous que j'amène une fem- 
me pour que les deux fexes rendent 
témoignage à la vérité ? & qu'elle vous 
dife que profanant ce faint heu un jour 

M i 
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folemnel ? elle eut la tête fendue d'une 
main invifible , mais d'un coup fen- 
fiblç par fa douleur , & vifible par les 
effets , aux yeux de fa compagne. 
Voulez-vous qu'elle avoue .que par la 
promte invocation qu'on fit du Saint 
pour elle, elle reçût fa guérifon, mais 
qu'elle en porty une marque à ne pas 
s'effacer le refte de fe? jours y pour un 
s mémoire & une confcflïon publique 
" du fefpeéfc qu'on doit aux lieux feints y 
cette marque fut que la moitié de fa 
tete devint chenue & grifonnée dès ce 
moment , pendant que l'autre confer- 
voit la couleur naturelle de fes cheveux. 
On ne fe mocque pas de Dieu ni de fes Saints 
impunément & on ne doit pas douter 
non plus de leur pouvoir. J'arrête & je 
renvoie pour tout ce que je viens àc 
dire à ceux qui ont écrit la vie du glo- 
rieux faint Feuillien avant moi , on 
pourra contenter dans iceux fa curiofî- 
té 5 pour moi je me renferme à dire 
ftns dénouer le détail de chaque fait 
merveilleux que l'affiftançe du Saint à, 
été fenfible à cet endroit , que Dieu y 
a opçré des merveilles; par lui en fa fa- 
veur , que ce lieu eft digne de tout 
honneur & des ïçfrc&s des Chréjiciis, 
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comme il la toujours été: Qtle lî le 
lieu ou le Sauveur du monde verfa fon 
{âng pour tous les hommes eft lî digne 
de la vénération de tous les peuples $ 
fi celui que les Princes des Apôtres ont 
conlacré par l'effufion de leur fang,& 
tant d'autres font devenus vénérables 
pour avoir été le théâtre de leur Mar- 
tire, fi Dieu y a opéré des merveilles j 
celui de Feuillien doit être compris 
dans ce nombre , & annobli par des pa- 
reilles , on y doit plus particulièrement 
honnorer ce Saint , t>our y avoir con- 
fommé la confemon de Jefus-Chrift & y 
mérité les fecours , les foulagemens , 
& les effets d'une puiflante médiation 
pour ceux qui l'y vont invoquer. Et 
pour ne rien hazarder du mien je con- 
cluerai ce chapitre par le témoignage 
du Reverendiffime Evêque de Cam- 
bray Nicolas qui dans fes lettres con- 
firmatôires de la donation de ce faint 
lieu faite par le vénérable Chapitre de 
• Foffes aux enfans de faint Norbert en 
date de l'an 1 1 57 , déclare ce lieu ; 
un lieu arrafé du facré fang de Feuillien 
éclairé & rendu illufire par une grandè 
abondance de Miracles, Nous examine- 
rons ce témoignage plus amplement 
dans le chapitre fuivant. 

t 
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CHAPITRE XXIV. 

Le lieu du Martire de faint FeuilUen ejk 
donné aux Chanoines Réguliers de faint 
Norbert £j? changé en Monajlére. 

Lufïeurs fiécles s'étoient écoulés 
dépiris la mort de faint Fcuillien , 
& ils avoicnt continué fon culte dans 
l'endroit du martire de la manière que 
nous venons de dire fous le domain des 
Seigneurs Chanoines de Fofles qui y en- 
tretenoient le fervice divin , lorfque 
ceux-ci cédèrent à Tordre & à la nou- 
velle réligion des Norbertins la terre ar- 
rofée du fang de leur pere y avec fes ap- 
pendices , & plu fleurs dépendances* 
Saint Norbert le prodige de fon fïécle, 
l'exemplaire deTauftérité& de la péni- 
tence , l'Apôtre de nos Païs , le Pa- 
triarche de Tordre de la pureté & de 
la candeur , qui joignit à la vie régu- 
lière le foin du falut des ames venoit 
d'enfanter fon ordre dépuis cinq ans , 
cette ordre étoit encore dans le berceau 
quand ilrecû de la libéralité du chapi^ 
tre de FofTesce don précieux. La dou- 
ceur qu'il refpirok , la bonne odeur qu'il 
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rcpandoit & les fruits immenfes qu'il 
promettent pour les fiécles à venir & 
dont nous jouiflbns encore aujourd'hui , 
charmoient les coeurs & les attachoient 
puiiïanment à concourir à fon acroif- 
fement & à fa gloire. Le Bienhureux 
Hugues natif de'Fofles fut le premier 
compagnon de Norbert : élevé dans 
les belles lettres & l^s bonnes mœurs 
au collège de faint Feuillien de Fofles 
il fe rendit fi parfait que Burchard 
Evêque de Cambrai le reçû dans fa 
famille & lui porta une affe&ion tou- 
te particulière. Charmé des vertus du 
grand Norbert qu'il eût le bonheur 
de fervir pendant unei maladie qu'il 
fouffrit dans la maifon de l' Evêque 
même, il demanda avec inftance d'être 
admis au nombre .de fes enfants , Se 
aïant mis ordre à fes affaires domefti- 
ques félon le confeil de l'Evangile qui 
dit : allez vendez tout ce que vous avez 
enfuit e venez & fuivez-moi. Il fut reçu 
de Norbeyt, aflociéà fes travaux Apo- 
ftoliques & inferit pour un enfant de 
cet ordre naifTant. Ce grand homme 

3ui fera toujours l'ornement de la Ville >' 
e Fofles d'où il eft originaire & où 
il a puifé les prémices de fon bonheur y 
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y répandit avec fon Pere en Dieu les 
prémices dePcfprit de cette Réligi on, 
Us y furent des Anges de paix par leurs 
lkints exploits , ils y afloupircnt des 
diflenfions 8c des frétions qui divifoient * 
les efprits & les intérêts, &qui ailoient 
dans Fofles même à une guerre ouverte 
& inteftine dont ils coupèrent jufqu'à 
la racine. . 

Tout le voifinage de Fofles fe ref- 
fentit de leur zélé > ils y étouffèrent 
les haines qui pouvoient tirer à des 
mauvaifes fuites , & y rétablirent une 
harmonie & une union parfaite par la 
ferveur de leur charité. Ils changèrent 
à Mouftier fur Sambre les lions en 
agneaux , réconcilièrent les ennemis 9 
firent fucceder aux armes baiflees les 
embraflemens , Se les baifers de paix. 
Gemblours eût part aux mêmes avan- 
tages dans les perfonnes de quelques 
Nobles 5 & Nivelles recueuillit des 
fruits merveilleux de leur feu pour le 
laiut des ames. Hugues fut Jp premier 
difciple de Norbert , il eût ordre de 



tat de la famille naiflante , il tut hon- 
ooré pendant fa vie de plufieurs vifions 
«éleites i deligné par faint Norbert 
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Îiour fon fucceffeur & général de tout 
'ordre par un choix que le Ciel rati- 
fia , il refufa par humilité l'Evêché de 
Chartres , il fe facrifia à l'avancement 
de fa Religion jufqu'à en bâtir plus de 
cent Monaftéres , il gouverna tout l'or- 
dre l'efpace de trente-cinq ans d'une 
manière très-fainte , & c'eft de lui com- 
me du premier écrivain que nous te- 
nons la vie de fon glorieux Pere. Dieu 
honnora ce fidèle lerviteur des fon vi- 
vant par la guerifon de plufieurs mala- 
dies qu'il opéra merveilleufement , & 
après fa mort par une douce odeur 
qu'il fit tranfpirer de fon corps après 
quinze ans écoulés qu'on ouvrit fon 
tombeau. Enfin Hugues fut le Benja- 
min de Norbert , l'enfant de fa joie , 
fon premier né entre plufieurs de fes 
frères , en qui Dieu donna à ce Pa-. 
triarche comme à Abraham dans Ifaac , 
une nombreufe pofterité , il fut 
me Jonathas à David , & la première 
pierre de l'ordre après Norbert. Sur la 
pierre angulaire qui cft Jcfus-Chrîft. 
cet homme de Dieu fi diftingué par 
fori mérite fera la gloire dans tous les 
fiécles à venir de fa Ville natale , & 
FofTes aura toujours l'honneur d'avoir 

\ 
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produit cet excellent fruit , & forme 
un élevé qui devoit avec fes frères for- 
mer une nouvelle colonie des enfans de 
Feuillien. L'efpit de Feuillien etoit 
trop conforme à celui de Norbert étant 
tous deux des Réligieux faints pour 
eux— même , Apôtres pour les autres y 
& Pères de nombreufes trouppes d'ou- 
vriers de la vigne du Seigneur , pour 
qu'ils ne fe réuniraient pas. 

Hugues né de Pefprit de Feuillien y 
nourri & vivant de celui de Norbert y 
les raflembloit parfaitement tous les 
deux. Le Collège de Fofles attentif au 
tombeau de Feuillien qui faifoit fon oc- 
cupation jour & nuit , éloigné du lieu 
de fon martire , ne pouvoit pas fe don- 
ner à ce dernier dans fon entier , ni y 
procurer* le luftre qui lui étoit dû. La 
liaifon des fervices & des offices de 
charité de Norbert & de Hugues , 
attachoient le Clergé & le peuple à 
cette nouvelle Réligion , Se ouvroient 
une heureufe époque à la gloire du faint 
Martir. Le Chapitre donc de Fofles Ce 
détermina à fe fubftituer Tordre des 
Prémontrés dans le lieu du martire de 
Feuillièn , à y fonder une colonie qui 
prit foin de ce lieu Saint , & à y ap- 
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ÇcUer une communauté en corps , qui 
lut la dépolîtaire de la terre arrofée de 
fon fang , qui la confervat , & y fit 
fleurir la véritable fagefle , la feienec 
des Saints , & un fervice perpétuel à 
la gloire de Dieu & à l'honneur du faint 
Martir. A cet effet Tan nzp fous Tillu- 
ftriflïme Burchard Evêque de Cambrai , 
çe Chapitre fit ufae donation aux en- 
fans de faint Norbert de ce fond fi pré- 
cieux , fitué entre Mons en Hainaut 
& la Ville de Nivelles , & y ajoûta 
les fubfides néceffaires pour l'entretien 
du Monaftére. Nicolas fuccefleur de 
Burchard expédia les lettres autenti* 
ques pour confirmer cette donation Tan 
il 37. qui confirment en même-tems 
les donations de TEglifc & Chapelles 
d'Alkene , de Buattier , de Sterpuy , 
de Borle-Fontaineaux environs de Ni* 
velles faites audit Monaftére par le 
même Collège de Fofles. Ces lettres 
établiflent une afTociation perpetueHé 
entre les deux Collèges : pour que le 
membre par hommage bomoraire recon- 
nuffe fon chef ^3 fçn principal ^ d'où il elt 
tiré & dont il êft doté. Il eft réglé 8c 
ordonné par ces mêmes lettres , que 
les Prémontrés de cette Abbaïeprès 
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du Rhcux viendraient tous les ans of* 
frir à faint Feuillien à Fofles un denier 
d'or , le jour de la dédicace de fon Eglife 
qui eil celui de faint Michel Archange le 
2p. Septembre. De plus que lonque 
leur Abbé viendrait à mourir , en cas 
qu'ils viniTent à en avoir tm 5 comme 
ils l'ont aujourd'hui & depuis long- 
tems y ils feraient obligés de venir de- 
pofer la crofle Abbatiale fur l'Autel 
du dit faint Feuillien à Fofles 3 d'où 
pareillement l'Abbé fuccefleur la vien- 



nent élu & confirmé. Il y fut en outre 
ftipulé quels devoirs de charité les Cha- 
noines & les Religieux devraient fe 
rendre pandent la vie & après la mort 
de chacun des deux Collèges. Les in- 
Jixuments authentiques de cette union 
icellés de part & d'autre 9 fe con- 
fèrvent dans les archives refpeébifs de 
Fofles & du Rhœux. C'eft ainfî que 
le lieu du martire de faint Feuillien 
& de fes compagnons pafla & eft en- 
core aujourd'hui fôys la tutçlle dés faints 
Réligieux prémontrés, ils pofledent 
cette Eglife célèbre en Miracles que 
FEvêque qui confirme la donation y 
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le Chapitre de Fofles & les premiers 
nés de Feuillien. 

Ils les reconnoiflbient pour leurs 
fondateurs & cçux-ci fe font déchargés 
fur eux du foin de cts lieux (aints. 
Leur Eglife eft dédiée à faint Feuillien , 
elle comprend dans fon enceinte l'en- 
droit du Martire avec la Chapelle j St 
leur Monaitére qu'on appelle de faint 
Feuillien du Rbœu renferme la fontaine 
dont nous avons déjà parlé. Voila i'é* 
tat moderne du lieu du martire de notre 
Saint, de ceféjourdes Anges, de cette 
vallée comblée des faveurs du Ciel 3 
où il eft honnoré par fes enfans adop- 
tifs , & par les peuples qui viennent 
lui rendre leurs refpêâs & l'invoquer 
dans l'endroit où il continue les effets 
de fa proteétion. Revenons à fontom* 
beau de Fofles. 
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CHAPITRE XXV. 

j 

« 

Comme Dieu a confervé fc? rendu glo- 
rieux le tombeau de faint Feuil- - 
, : lien à Foffes. 

IL cft écrit du tombeau du Sauveur 
qu'il fera glorieux. Le tombeau de 
Feuillien où il fut, & où il eft encore 
repofant dans PEglife de Fofles à été 
glorieux de tout tems. Les faints Moi- 
nes Hibernois fes enfans qu'il y avoit 
place , jaloux de la gloire de ce tom- 
oeau dont ils brilloicnt eux-mêmes dans 
l'héritage dePefprit & dans lapofTeffion 
du corps de leur Pere , le conferverent 
jufqu'à Pan 88o.au dire des Hiftoriens 
les plus célèbres qui en ont parlé , ils 
compofoient une maifon de - miferi corde 
pour les autres 5 un domicile de fainteté 
pour eux-mêmes , 6? une académie flth 
rifjante de toutes les vertus , ils étoient 
des enfans faint? d^uri Pere faint 5 dans 
une terre fainte , donnée par fainte Ger- 
trude 5 cultivée pfàr faint Feuillien & 
fan&ifiée par leur rôe fainte. Feuillien 
étoit encore au milieu d'eux environné de 
[es frères comme des fiantes des cèdres , £s? 

com* 
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comme d'une couronne de rameaux dè pal* 
mes. Ce font ces faiiits Moines qui ont 
tranfmis ce tombeau & le corps (kcré, 
qui y étôit enfermé à la pofterité. Je 
n'entrerai pas dans la recherche des 
opérations qui pouvoient rendre glo- 
rieux celui que l'Eglife reconnoiflbit 
pour martir , dans des tems fi reculés. 
C'eft une allez grande merveille que 
parmi les révolutions de tantdefiécles, 
il foit venu dans fon entier jufqu'à nous > 
& que ces faints Réligieux n'aiant trans- 
mis que les cendres de la Ville, de l'E- 
glife & du Monaftêre de Fofles brûlé, 



tranftnettre aucune poiterité de leur 
nation pour continuer ou repeupler cet- 
te colonie Hibernoife, ils aient cepen- 
dant pû nous laifler ce tombeau dans 
toute fa gloire. Le Clergé féculier qui 
leur fucceda environ un fiécle après que 
cet orage les avoit frappé , recueillit 
cette précieufe fuccefîion du corps de 
Feuillien qu'il poflede encore aujour* 
d'hpi. 

Le grand Notger Evêque de Liège 
vers l'an 990.. ne voiant plus reparoître 
nucun des Moines Hibernois 5 rem- 
plaça le Monaftêre d'un Colléce de 
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Chanoines. Il répara l'Eglife démolie * 
il: eny ironna la V ille de murailles y il 
y bâtit un Château , il fortifia la place 
<le bonnes tours & de ramparts fohdes , 
£c y travailla à la réforme des mœurs 
& à i'affermifTement de la vraie pieté. 
Çc Chapitre de Chanoines mis en pof- 
jfeflion du riche tréfpr du tombeau de 
ffcojtre martir , a vu les révolutions les 
plus défolantes lui ravir tout le refte 
fans pouvoir le priver de ces faintes dé- 
pouilles. 

• Ce Chapitre eft formé de trente 
phanoines qui ont à leur tête un prê- 
yot tiré du très-illuftre Chapitre de la 
•Cathédrale de Liège , & il s'y trouve 
un^rand nombre de Chapelains ou Bé- 
aienciers avec d'autres Miniftres fubal- 
ternes 5 qu'il s'allie pour y perpétuer 
le fervice divin , & le culte de Feuil- 
àien leur Pere & leur Chef, 
j; Ce Chapitre confervant inviolable- 
tnent fa foi dans le fein de PEglife 
4e Liège fa Mere , fille aînée de l'E- 
glife de Rome , nous a confervé de 
inême & reproduit encore à préfent à 
notre .pieté de facré dépôt des dépouil- 
les du glorieux faint Fcuillien, malgré 
«ne infinité de périls & de malheurs 
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qui euflcnt du , femble-t'il , le lui enle- 
ver. Car pour ne pas entrer dans ce 
que la Ville de Foffes fouftrit fous Al- 
beron n. Evêque de Liège Tan 1141. 
lorfqu'elle fut réduite en cendres avec 
fon Eglife , fes Cloitres & le Château 
Epifcopale qui y étoit pour lors j ni 
dans la ruine totale qu'elle pâtit parles 
fiâmes & le fer Tan 14Z9. fous P Evê- 
que Jean de Hinsberg , ni dans celle 
qui fe rénouvella fous Louis de Bour- 
bon : il eft vrai de dire que rien ne 
toucha aux oflemens facres de Feuil- 
lien & qu'il échapa comme Loth des 
fiâmes & du feu. Tout ceci n'eft pas 
furprenant après ce qui s'étoit pafic 
fous Jean de Bavière Pan 1408. , où au 
milieu de la défolation le corps du Bien? 
heureux Feuillien fut tranfporté à Mons 
en Hainaut & enfaite reftitué fi déle* 
ment par Guillaume Duc de Bavière 
Comte de Hainaut aux Chanoines de 
FofFes , qui firent préfent à cette bc- 
cafion d'un os de la hanche & d'un autre 
delà jambe du faint Pontife aux Nobles 
Dames du Collège de fainte Waudru à 
Mons 5 qu'elles enchaflerent dans une 
caife d'argent doré avec une inferip* 
tion convenable : qu'elles confervent 

N 4 



■ 



Di 



La rie 



encore ; & att fujet defquelles , elles 
font tous les ans au jour de la fête du 
Saint fon office folemnel , & les portent 
en Proceffion dans les calamités publi- 
ques pour en obtenir la délivrance par 
Ion interceflion. De ce corps facré ré- 
pofant à Fofles , le même Chapitre en 
a diftribuc de tems en tems quelques 
réliques qui rendent toû jours ce tom- 
beau plus glorieux par la multiplication 
des honneurs qu'on lui rend 5 & des 
voeux qu'on lui porte dans difFerens 
endroits pour obtenir fa proteétion. 
L'Abbaïe du Rhœux dite de faint 
Feuillien en a obtenu la mâchoire in* 
férieurc , un os du bras avec quelques 
autres. La Paroifle de faint Feuillien à 
Liège a aufli été gratifiée par le même 
Chapitre d'un os de la jambe de ce 
glorieux Patron fon titulaire. 

Il eft bien jufte que les peuples ho- 
norent ceux qui font en honneur au- 



ïemcns qu'il confervc & dont un feul 
ne fera pas brifé fans fa permiffion. 
Tous les fidèles doivent révérer ces fa- 
crées dépouilles avec tout l'honneur 
& la confiance , avec laquelle notre 
Mere la fainte Eglife Veut qu'on les 
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traite félon fon efprit & fes traditions. 
Car ces corps des Saints & leurs Réli- 
ques ont été des San&uaires de la Di- 
vinité , des Temples du Saint Efprit , 
des inftrumens arrofés de la grâce , qui 
ont travaillé , qui fe font épuifé & qui 
fe font immolé à fon fervice j ce font 
des portions de la chair des amis de 
Dieu , de nos Pères en Jefus-Chrift & 
de nos puifTants proteétcurs dans nos be- 
foins } ce font des os & des corps qui fe- 
ront un jour transformés dans la gloire. 
Celui de Feuilîien eftdece nombre, & 
il ne faut pas s'étonner après cela s'il eft 
fi connu dans le monde Chrétien > quand 
il n'y auroit que la gloire de fon toift- 
beau 5 du tombeau d'un Martir parvenue 
jufqu'à nous après plus de dix fiécles , 
.elle feroit feule capable d'avoir fait 
ériger des Eglifes par tout foîis fon 
nom & fon invocation j mais les mer- 
veilles qu'il a opéré à ce tombeau , y 
ont beaucoup contribué , fi je ne me 
trompe , avec le zélé du Chapitre de 
FoiTes. LaifTons "ces merveilles pour 
les Chapitres fuivants & finifibns celui- 
ci par fes Eglifes. 

Nous trouvons de ces Eglifes dédiées 
au glorieux Martir Feuilîien dans la 
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Ville de Liège , dans le Hainaut au 
Rhœux , dans le Brabant en grand 
nombre où les Chanoines de FofTes font 
Seigneurs temporels , à Tillier dans le 
Comté de Namur \ à Tlntrés près de 
Tillembnt , à Omzée, à Aix la Cha- 
pelle , aux environs de Touloufe en 
France , enfin en Hibernie 6c dans d'au- 
tres Provinces éloignées. C'cft ce qui 
nous fait connoitre que la mémoire du 
Saint eft en bénédiction , fc? que Dieu Va 
glorifié aux yeux des Rois ■ des Prin- 
ces de la Terre j qu'il Véterniferà à toû* 
jours puifqu'il écoute fa voix.lorfqu'il 
Temploïe pour les befoins des peuples 
comme nous Talions voir. 
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CHAPITRE XXVI. 

■ 

* 

De la première fécondé tranftation dti 
corps d* glorieux Martyr faint Feuillïen . 
6? des merveilles qu 1 il y opéra. 

. lr 

I 

TE ne parle pas ici de k tranflatiori 
J du corps Saint faite de Nivelles Â 
Fofles pour Py enterrer , nous Pavons 
d'écrit plus haut. Je parle de celles qui 
ontééé fai tes pour tranfporter ce facré 
dépôt dans des répofoires ou chafTe* 
nouvelles en differens tems avec pompe 
& magnificence par plufieurs de nos 
Evêques & PHnces de Liège , & oïi 
Dieu s'eft déclaré par Miracles en fa^ 
veur de notre Saint. Tan io8<î. foui 
Henry I. fe fit la première de ces tranfla* 
tions. Une pieufe Dame parente de cet 
Evêquefoifott fes délices a être au pied 
du tombeau de Feuiliien & fa demeuré 
étoit pour ainfi dire daris le temple où 
elle fcrvoit Dieu & fon Martir jour 
6c nuit dans l'abondance de priérés St 
de faintés œuvres : elle étoit mêtae 
affbciée de Tauthorité de PEvêque i 
la participation & ta communication 
des fufFrages^ &\ dbctaérites du .dévot 
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Collège. Elle prit à cœur entre fes 
autres pratiques de piété de procurer 
une gloire nouvelle & un nouveau 
lûftre au tombeau 6c aux hommages 
qu'on rendoit au Saint : outre ce qu'elle 
confacroit au San£fcuaire , elle fit con- 
ftruire une chafle d'argent d'une ftru- 
âure magnifique & de grand prix , fî 
bien enrichie qu'elle a mérite d'être 
décrite dans Phiftoire , qui n'a pas ré- 
fufé de nous en graver l'art & l'érdo- 
oance, j'y renvoie pour abréger. L'E- 
vêque avec le Collège des Chanoines in- 
diqua le jour de cette tranflation au 
trois de feptembre de l'an 1086. à ce 
jour on plaça avec toute la révérence 
& le refpe& poflible le corps du glorieux 
Martir dans cette chafle nouvelle , & 
les peuples en foulle aflemblés pour 
Cette augufte cérémonie , remplirent 
la Ville ? la Terre y & le Temple de 
Fofles , jufqu'à ne .laitier préfque pas 
là liberté à l'Evêque & au Chapitre 
de Célébrer les faints Mîftéres dans le 
Sanéhiaire. C'etoit unflux &un reflux 
tel que faint Auguftin nous dépeint à 
la tranflation des Réliques dû prémier 
des Martirs faint Etienne , dans fon 
livre de la cité de Dieu Chapitre zz. 
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chacun s'ëftimoit heureux 8c s'effor- 
çoit d'approcher du Corps faint pour 
y toucher. La Proceflion folemnellc 
que PEvêque avec le Clergé inititua , 
&c dans laquelle on porta ce précieux 
tréfor 5 les honneurs publiques qu'où 
lui rendit , Péloge que ce Prélat fit 
lui-même , dans la pleine marche à 
tout le peuple , des vertus & de la 
gloire du martir , la pieté de ceux qui 
curent le bonheur de foûmcttre à l'en- 
vie leurs épaules à ce facré fardeau , 
les larmes de dévotion , les chants d'al- 
legrefTe & de conjoiïiflance , la fer- 
veur des prières , les inftances faites 
au puiflant Pere de FoiTes pour les be- 
foins particuliers d'un chacun , font 
des fujets de tendreffe pour nous , de 
pieté , & d'une fainte émulation à y 
avoir part. Quand Ajfuerus Roi des \ 
Pcrfes Se des Medes fit afleoir Mardo- 
* chéefur fon cheval de Triomphe , & 
qu'il le fit mener revêtu des K^bits 
Roïaux & couronné de fon Diadème, 
par le premier des Princes de fa Cour, 
parmi toute la Ville de Sufan, & qu'il 
fit crier par lui comme par fon héraut , 
quainfi feroit honnoré -celui que le Roi 
voudroit tormnr^ & .que les peuples 
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à ces ordres s'humilloient & fe pro* 
fternoient devant Mardochée pour lui 
rendre leurs plus profonds refpe&s ± 
tout cela n'étoit qu'un léger craïon de 
ce qui fe pafla dans les Trophées de ce 
glorieux jour pour Feuillien. C'étaient 
ies hommes Divins , les facrés Magi- 
ftrats , les têtes couronnées de l'Egli- 
fe , les Ambafladeurs du Ciel , & lef 
grand Prêtre qui produifoient FeuiU 
lien y & l'cxpofoient à la vénération 
publique y & qui s'abaiflbient 8c fle* 
chiffoient eux-mêmes devant ce Mar-i 
dochée fi élevé : c'étoit le peuple Saint $ 
le peuple de Dieu . à qui on intimoit 
les ordres de l'honnorcr & qui tom- 
boit à fes pieds : c'étoit le Ciel qui 
annonçoit la gloire de notre Pere , & 
qui s'expliquoit à la face de l'univers, 
pour lui faire rendre les honndirs qu'il 
lui avoit décrétés 5 & fes paroles étoient 
des miracles trop clairs & trop averrés * 
& des yoix trop diftinguées pour qu'on 
ne les entendit pas , & pour que je 
puifle les pafTer fous filenaà* Qu'il eft 
avantageux & glorieux de vivre en 
Saint y d'imiter les Saints & de mou- 
rir en Saint ! Qu'il eft utile de les 
honnorer , de, les invoquer & de fe 
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confier dans leur médiation & leur pou- 
voir ! Aflurons-nous en de plus en plus 
à la vûc de ce qui fe pafle au jour de 
cette grande folemnitc. 

Il fe préfente dans la foulle aux pieds 
de notre iiluttre héros , un homme af- 
foibli d'une longue & pénible maladie , 
incapable de tout , que dis-je ! il fc 
préfente ; il y efl conduit ou plutôt 
traîné par des mains étrangères îur un 
chariot 5 ne pouvant fe mouvoir ni s'y 
traîner lui-même. Il fe fait dépofer en 
un coin de l'Eglife , & dans l'extré- 
mité de fa foibleffe , il fait parler , 
faiigloter & foupirer îbn cœur. Animé 
d'une ferme foi dans les mentes & le 
pouvoir de Fcuillien 5 il lui demande 
'inftanraent fa guerifon. Les ofTemens 
du martir s'y rendent fenfibles, ilsflê- 
chiffent le Ciel , & en leur confident- 
tion & par leur vertu , les forces re- 
viennent infenfiblement au malade , la 
langueur s'évanouit ^ [es jambes Sç tout 
fon corps fe raffermit > il fe levé , il 
marche 5 il glorifie le Saint , il re- 
tourne fain & fauve fans* l'aflîftancô 
de perfonne & fur fes pieds , lui qui 
avoiteûbefoindu fecours d'autrui pour 
être amené âu tombeau du martir. Ne 
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. diriez-vous pas que c'eft le boiteux af- 
fis à la porte du Temple que faint PieiTc 
guérit , & fit marcher en un moment , 
lui difant : leve-foi 6? marche. Il fur- 
vint un autre terriblement affligé des 
douleurs de la pierre , il entre de grand 
matin à l'Eglile , il y affilie aux heu- 
res Canoniales , il pleure fes ignoran- 
ces & les fautes de fa jeunefTc, il frap- 
pe au tombeau . du Saint par fes priè- 
res, il l'intereflc dans fa demande pour 
être délivré de cette facheufe & cui- 
fante extrémité où il fe trouve. Le tom- 
beau s'ouvre, s'il m'eft permis de par- 
ler ainfî , & fe fend de compaflion , il 
fait couler une vertu fecrete jufqu'a 
cet affligé , & elle guérit ce que la na- 
ture n'avoit pû guérir jufqu'à lors. Il 
retourne parfaitement foulagé par des 
effets vifibles de notre charitable mé- 
decin : les alîiftants en glorifient Dieu 
& en beniffent Feuillien fon libérateur , 
& ceUii quieft exaucé ne fe refTentplus 
déformais de fon mal. Il arrive enfin 
au fortir de la Proceflîon de la Ville 
un troifiéme bien defolé , il préfente 
au débonnaire Feuillien une main def- 
fechée & le bras prefqueen même état j 
il fléchit les genoux devant fes lacrées 
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dépouilles , il l'invoque à chaudes lar- 
mes 5 v& lui promet de fe ranger au 
nombre de fes dévots ferviteurs 5 s'il 
daigne le délivrer & lui refournir l'u- 
fage de fes membres , pour être en état 
de gagner la vie. Feuillien le regarde 
d'un œiïil de pitié v fa charité s'échauf- 
fe , il fait fortir de fon tombeau des 
fiâmes qui vont ranimer ces membres 
refroidis^ la vigueur rentre dans les 
nerfs deflechés , & cette prompte gue- 
rifon augmente & relevé la gloire de la 
tranflation de notre Patron tout mife- 
ricordieux. La foi vive, Scia confiance 
de ces affligés ne furent pas confon- 
dues. Tout le peuple en eft témoin , 
l'Eglife les approuve , & on n'en peut 
pas douter. L'ombre de Pierre gueri- 
loit les malades qu'on portoit dans les 
rues par ou il devoit pafler : les mou- 
choirs de faint Paul avoient la même 
vertu : les fleurs qu'une femme aveu- 
gle fendant la prelTc fit toucher aux 
Reliques de faint Etienne portées en 
Proceffion , lui rendirent la vûë dès 
qu'elle les approcha de fes yeux au 
témoignage de faint Auguftin j & un 
Evêque de fes amis, dit le même Père, 
portant les Reliques du même Saint > 
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fat guérit (Tune incommodité fachcule 
par l'effet miraculeux de cet attouche- 
ment. On ne peut démentir ces faits , 
& on ne peut non plus démentir ici un 
peuple entier , un Clergé en corps , 
un de nos Evêques préfent 5 tous té» 
moins oculaires des merveilles que 
Feuillien opéra dans ce jour. L'Evê- 
que inftitoa la fête de cette tranflation 
la-même à perpétuité , il lui affigna 
le troiliéme jour de Septembre de cha- 
que année, il attacha a la folemnitéde 
cette fête des Indulgences tirées du 
tréfor de l'Eglife 5 il ordonna qu'elle 
fut célébrée à l'honneur de la très-fainte 
Trinité en reconnoiflance des trois mi- 
racles qu'elle a opéré par les os de Feuil- 
lien. L'Office de cette tranflation ainfî 
ordonnée fe continue tous les ans à la 
gloire du faint Martir dans l'Eglife , 
de Fofles. Rendons<-nous dociles à la 
voix du Ciel & refpeéfcueux envers le 
Saint. 

La féconde tranflation fe fît fous 
l'Evêque Jean d'Appie environ ifo. 
ans après la première > pour tranfpor- 
ter le corps facré du Martir dans la 
chafle ou le coffre d'argent très-riche- 
pient travaillé , où on le conferve en- 
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fore aujourd'hui , que chacun peut 
Voir , & dont je me difpenfe de parler 
plus^ amplement. Et fans entrer dans 
le détail de la pompe qui l'aceompa* 
gna ? je me réfère & je me borne au 
diplôme, de cette tranflation qui fut 
mis dans cette çhaffe & dont voici la 
teneur. Van 12,22,. au troifiéme jour de 
Septembre fête de faint Remack , a été 
mis dans ce vaijfeau parle vénérable Jean 
Evêque de Liège , le corps du glornux 
tnartir feuilllien qui fous le 1 egne de Si* 
gebert fut facré Evêque par le Pape Mar- 
tin & fui par /on Martire , mérita d'ê- 
tre admis au nombre des Citoiens du Ciel 
Van 6f7 : Le feel de l'Evêque fut appofé 
à cette infcription. Que le Saint répofe 
toujours en paix dans ce vaifleau au mi- 
lieu de fes enfans , & qu'il en fafle 
tranfpirer dans tous les fiécles à venir 
l'honneur de fa prote&ion , & fes fa- 
veurs fpirituelles & temporelles. Heu-» 
reux ceux qui s*en fendent dignes.; 
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CHAPITRE XXVII. 

Des faveurs qui s'obtiennent par le tom- 
, beau de faint Feuillien à Foffes , fur 
tout dans Je tems des pluies ou 
des fechereffes. 

C E n'eft pas mon deflein d'entrer 
ici dans le dénombrement des fa- 
yeurs mémorables , . des foulaçemens 
extraordinaires , ou des fecours lurpré- 
liants qu'on a obtenu dans tous les tems 
& qu'on obtient encore par fon invoca- 
tion & .à fon tombeau de Foffes. Je ne 
parlerai ni de la* ceinture du Saint , <jui 
appliquée avec foi aux femmes en cein- 
tes , facilite l'enfantement ; ni du cotton 
touché â fon faint Crâne qiç foulage 
& appaife les maux. de tête : je ren- 
yoie a l'hiftoire & à- l'expérience fur 
jpes deux fujets. Je ne dirai rien fur les 
ïfcbfjdçs particulier? : que la confiante 
tradition du Clergé & dù peuple de 
Foffes attelle d'avoir reçu de la vigi- 
lance perpétuelle tietfon Pere toujours 
préfent : j'en omets même les mémo- 
riaux 5 chacun pourra fe fatisfaire par 
leur le&ure. Jepjafle la fermée Se, ancienne 

con 
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confiance de ce peuple defeendue de 
Pere en fils , que dans les dangers pu- 
bliques ils ont éprouvé de tous teins la 
puiflante proteftion de leu r faint Patron 
aflïs au milieu d'eux : que leur défen- 
fe , leur force , leur bonheur eft dans 
les mains de ce charitable tutelaire , 
qui leur fort de mur 6? d'avant mut 
pour la félicité de leur Ville , de leur 
terre & de leurs intérêts. N'attendez 
pas que j'aille me tranfportferj avec la 
vertu fortie de Ton tombeau y tantôt à 
Mertinnes près de Walcourt pour vous 
y montrer une forêt tranfportée par 
réelle en une nuit à l'autre côté de la 
Rivière , pour terminer un différent 
«1 faveur de l'Eglife de Fofles : tantôt 
vers Fleuras Bourg notable du Comté 
de Namur pour vous y faire voir un 
Gentil-Homme paroître en Juftice rc- 
folu d'attefter cpntre la vérité en fa 

Sropre faveur au préjudice de l'Eglife 
e Feuiilien , & s'y confondre par foi* 
même en prononçant fa propre con* 
damnation par la vertu du Saint , mal- 
gré qu'il s'efforçoit d'énoncer leçon* 
traire. Ce font des prodiges par lefquels 
il s'aflure tout ce qui lui appartient dans 
lapofTcflion de fes enfans > à laquçlic 
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Îerfonnene peut toucher impunément, 
e ne m'éloignerai pas ailleurs pour y 
contempler tantôt un aveugle guéri f 
tantôt une femme fourde & muette réta- 
blie , tantôt d'autres affligés délivrés pat 
les fufFrages du Saint & par fon opéra- 
tion fubitc & merveilleufe , tout cela 
fait beaucoup à la gloire de Fcuillien , 
je l'avoue * mais ce n'eft pas \z mon 
but. Je ne ramènerai à fon tombeau ni 
un prifonnier délivré miraculeufement 
de les fers , ni deux vénérables Chanoi- 
nes de Nivelles préfervés d'un évident 
naufrage par l'invocation du Saint au 
flagrant du péril , & qui viennent lui 
en rendre leurs a&ionsde grâces folem- 
selles au pied de ce même tombeau , 
s'inferivant pour témoins de fon pou- 
voir qu'ils avoienr mervcilleufement 
éprouvé/ Je laifTerai auffi facilement 
tout le réfte des grâces & des guet ifons 
.obtenues par fon moïen , que les Hi- 
jftoriens qui nous ont devancé , ont fî 
jpompeufement relevé à fa gloire. Je 
ne m'attacherai qu'à layifible influence 
.cjue ce glorieux Perç à fait paroître 
jufqu'ici fur les élemens dans la trop 
;rande fecherefTe, où la fur-abondance 
l'humidité pour les biens de terre. 
?eft fogp ce titre de modérateur des 



Digitized by Google 



de faint Femlîien. ni 
élemens qu'il eft le plus invoqué y ho» 
noré & remercié. C'eft à ce fujet que 
les peuples éloignés y comme les voir 
fins , accourent a fon tombeau ^ qu'on 
expofe Tes reliques , qu'on voiie des 
Procédions publiques , qu'on porte fon 
lacré corps par toute la terre de Fofles 
dont on reflent les efièts palpables de 
fa protection dans tous ces dat>gers, 
C'eil fous ce même titre que les Lgli* 
fes étrangères mettent leur confiance 
en lui. 

Si on vouloit douter de cette con* 
fiance pour ceux qui font hors de la 
portée de fon tombeau dans cette ef* 
pece de tribulation , il ne faudroit quç 
s'adrefler aux Nobles Dames du Char 
pitre de Mons , & aux Chanoines Ré* 
guliers de faint Feuillien au Rhœux 
gui expofent , & portent fes Reliques 
à ce lujet dans les contre-tems de la 
moiflbn , fans entrer dans la difcuffioi} 
des autres Eglifes , où il peut être pa- 
reillement invoqué pour cette fin. Dici> 
a donné des différentes grâces & des 
dons particulier^ Tes Saints fiir la terre 
pendant qu'ils vivoient. Les uns ont 
eu lé don des guerifons , les autres le 
don des langues , ceux-ci le don de. 
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Prophétie , ccux-la le don de fcience f 
l'Apôtre faint Paul en fait un exaéte 
détail. Tous n'ont pas tous les dons » 
ni les mêmes dons j Dieu les a divifc 
félon fon bon plaifir. Dfc même les , 
Saints dans le Ciel ont fouvent des dons 
Se des grâces différentes , 8c leur m» 
diation éclate plus conftamment & plus 
efficacement pour un effet que pour 
l'autre : on invoque les uns pour un 
mal , & les autres pour un autre : Se 
Dieu fe déclare en leur faveur pour un 
point plûtôt que pour d'autres , fie 
dans un endroit plûtôt que dans l'au- 
tre ; fie cela , ou parce qu'ils ont été 
attaqué de ce mal dont ils gueriflent , 
où parce qu'ils ont rendu quelques fer- 
vices particuliers à Dieu ou à fon E- 
glife , qui a du rapport avec le don 
qu'il leur accorde , où à raifon qu'ils 
ont demandé à Dieu qui fait la volonté 
de ceux qui U craignent. Un pouvoir par- 
ticulier pour une telle infirmité , où 
un tel befoin , où pour un tel lieu par- 
ticulier où ils refiaent 9 ou ils font par- 
ticulièrement honnorés * ou fur lequel 
ils ont jetté quelques regards favora- 
bles : où bien enfin Dieu les autoriïe 
particulièrement pour d'autres motifs 
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à nous inconnus. Quoiqu'il en foit des 
autres Saints , c'eft un digne fuiet d'é- 
tonnement de voir l'ardeur & la pieté 
commune 9 qui tranfporte les fidèles au 
tombeau du notre à Fofles dans les necef- 
fités publiques de la trop grande aridité 9 
çu de pluies trop fréquentes : & ce 
n'en eft pas un moindre de voir les fuc- 
ces toujours heureux , toujours avan- 
tageux & merveilleux des dévotions , 
& des Procédons qui fe font à fon hon- 
neur avec les Reliques de fon Corps 
pour obtenir ou le foleil ou de l'eau 
pour les fruits de la terre, C'eft là fon 
don , c'eft fa grâce particulière , c'eft 
la prérogative de Feuillien de maderer 
les faifons à ce fujet j 8c la croïance 
des anciens 6c des moderne? tant étran- 
sers que domeftiques , eft fi certaine 
iur ce point , que tous d'un accord 
commun confeflent d'en avoir rcflenti 
des effets manifeftes de leurs vœux y 
& des Procédions publiques où on a 
porté fes dépouilles facrées à cette fin. 
Ce feroit abufcr de la patience du Le- 
éfceur que d'entaffer ici combien de fois 
les peuples du Brabant ont venu fup- 
plier à fon tombeau ? & à fes enfans 
4e vouloir vouer & célébrer ces fortes 

O j 
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de # Procédons , combien de fois ils ont 
offert & fourni les depenfes neceflaires 
pour la pompe & la magnificence de 
ces Cérémonies faintes , tant en lumi- 
naires que dans le refte qui a du rap- 
port au culte du Saint dans ces occa- 
sions. Il feroit inutile de mettre en com- 
pte les inftances des autres peuples voi- 
iîns & de fes en&ns propres , qui font 
le peuple de FofTes qui les demandent 
bien iouvent. Gc feroit auffi groffir 
cette hiftoirc que d'y joindre lefcélede 
Meilleurs les Chanoines de cette Ville, 
qui infiituent ou qui continuent à 
rexemple de leurs ftncêtres ces Pro- 
cédions extraordinaires , pour s'aflurer 
les mêmes fruits. Il eft plus à propos 
iTaflurer & de publier qu'on y a toû- 
jours été exauce , & qu'elles n'ont ja* 
mais été faites inutilement. 
* Pour preuve de cette vérité on pour- 
roit faire parler la voix du public , on 
pourroit citer de l'origine jufqu'à prê- 
tent les hiftoires & les témoignages 
qui font à ce fujet $ je pourrois faire 
nombre avec les autres témoins pour a- 
Voir vû de mon tems à Poccafion pareille 
les nues fufpenduës épargner la terre 
de Folles après qu'on avoit conçû le 
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vœu folemncllc de porter le corps 
Saint en proceflion. Mais que feroit 
ma voix mêlée avec celle de toute Tan- 
tiquité & celle de notre tems qui font 
' rétentir la terre de cette vérité j j'ai- 
me-mieux en produire une qui les réii* 
nit toutes , qui parle au nom de tou-* 
tes, & par qui elles s'énoncent toute* 
d'une manière à ne pouvoir être con* 
tredites , & à fermer la bouche à toute 
oppofîtion. C'eft celle du Père Fifefl 
de la Compagnie de Jefus que perfon* 
ne ne fufpecte dans fon hiftoire de Lie^ 
ge , & qui eft verfé à fond dans les 
matières de la Réligion , & fur tout 
dans celles des Saints de notre Pais. Cet 
Hiftorien cfans fon livre quatrième dd 

. cette hiftoire au nombre huit s'ex* 
plique comme il s'enfuit fur notre ar- 
ticle. Depuis que faint Feuiîlien à été 
transporté à Fojfes , il y eft honnoré <Tun 
culte très diftingué dun chacun , 6? il à 
fouvent préfervé cette Fille qu'il a 'prijè 
fous fa protection , des ruines dont elle étoit 

. ménacée : &? il a détourné les intemperiei 
de Pair , des fruits de la terre > fi certain 
nementjufqu'ànos jours, qu'on n'ajatHatî 
entendu de mémoire d 'homme que le Ciel 
tut rifufé les phm*nécejfaires au± cam* 
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pagnes qui en avoient foif , autant de fois 
que le facré corps du* Bienheureux Fe&il~ 
lien a été tiré du Sanctuaire (# expofé 
à la vénération publique. C'en cft affez. 
La dévotion & la confiance du peu- 

Î) le cft averrée , la tradition publiée ^ 
e fécours de Fcuillien envers fbn peu- 
ple cft prouvé dans toutes fortes de ca- 
lamités publiques & fa prote&ion fi 
certaine , fi aflurée pour les biens de 
\a terre , ou'on a jamais oui qu'on eut 
été fruftre lorfqu'on a eu recours à lui 
de la manière prédite. 

Heureux le peuple , la Ville & le 
Clergé qui poflede ce favori de Dieu, 
ce médiateur toujours exaucé, cet ami 
du peuple , ce Pere toujours fécoura- 
ble à fes enfans & aui ne leur a jamais 
manqué. On peut dire de lui qu'il eft 
véritablement un Elie , que ce Pro«* 
phete eft reflufeité dans fa perfonne 9 
ou qu'il vit dans les Réliques de fon 

corps. Elie dit le Saint Efprit a 

prié j & le Ciel n'a pas donné de pluies 
fendant trois ans & Jix mois. Elie a prié 
de nouveau ajoûte-il , & le Ciel a envoié 
de la pluie > & la terre a produit fm 
fruit. Le Saint Efprit a parlé , je n'ai 
rien à ajoûter- Il parle d'Elie , & ne 
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diroit-on pas qu'il exprime Feuillien $* 
/ n'eft-ce j>as là fon don ? n'eit-ce pas; 
là fa prérogative ? quelle gloire pour 
lui , quelle bonheur pour nous. Il cft 
un de ceux qui ont le pouvoir de fermer 
le CUL 

CHAPITRE XXVIIl." 

Uinftitution de la fête du trh-faint Sa- 
! crement de V Autel dans VEglife de Dieu, 
ce au tombeau de faint Feuillien à apporté 
une gloite toute particulier^ à Fojes. 

* * 

PErfonne ne peut contefter à PE- 
glife de Liège l'honneur & la gloire 
cl'ayoir inftitué & célébré la première 
entre toutes les Eglifes du monde la 
fête & l'office du tres-faint Sacrement* 
Sainte Julienne née dans fon fein , Vier- 
ge fainte confacrée à Dieu & Réli- 
gieufe dans la maifon* de Cornillon 
au fauxbourg de Liège même , favori* 
fée de pluîicurs révélations qui l'obli- 
geoit à manifefter les defleins du Ciel 
pour l'introdu&ion de cette fête dans 
l'Eglifeuniverfelle, ôcenfuitc defquel- 
les elle fit tous fes efforts pour lui don* 
oer cours la font reconnoître avec 
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îuftiçe la première caufe enfre lof 
îiommes & la fondatrice de cette fô- 
lemnité. Les perfecutions qu'elle fbuf- 
frit à ce fujet pendant fa vie , font trop 
longuesà déduire ici. Aprçs avoir com- 
• muniqué à des hommes lçavans & éclai- 
rés ce qui lui étoit intimé d'enhaut 
& le devoir qui engageoit les^ hommes 
à rendre cette gloire au Père Eternel 5 
& à fon Fils qui nous nourit tous les 
jours de fon facré Corps & de fon Sang 

!>récieux , elle infifta qu'il falloir félon 
es ordres & les décrets fuperieurs con- 
facrer uni jour particulier de fête & de 
folemnité à l'augufte Sacrement dè nos 
Autels , à perpétuité chaque année dans 
TEglife en actions de grâce , Envers 
celui qui fait fes délices de demeurer 
réellement avec nous jour & nuit juf- 
qu'à la confommation des fîécles , com- 
me notre confolation y notre foûtien & 
notre tout dans les befoins de cette vie 
mortelle , notre Viatique pour le dan- 
gereux paflage à l'immortelle , & Com- 
me un gage affuré de notre refurre&ion 
& de notre gloire future. Elle eut le 
bonheur de perfuader ces hommes fpi- 
rituels , & vérfés dans les matières de 
la réligion, de cette convenance 6c^3û 
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devoir tjtiî étoit déjà décrété dans le 
confeil de Dieu à cet égard. Jacques 
Pantaleon étoit alors Chanoine & Ar* 
chidiacre dans la très-illuftre Cathé- 
drale de Liège > & il fut par après élu 
fou verain Pontif Tous le nom d'Uibaia 
IV. Ce grand homme fi diiiingué par 
fes rares talcns , fa fagefle & fa pieté y 
fentraavec plufieurs autres Théologiens 
dans les fentimens de Julienne , & fit 
Vie fainte lui étant connue d'ailleurs , 
il ne pur qu'approuver les grands em- 
preflemens pour la gloire du plus au- 
gufte de nos miliéres , & fon efprit 
conduit & dirigé d'enhaut. Mais le 
Ciel qui étoit Pauteur de cette nouvelle 
folemnité, vouloit vaincre feui les ob- 
ftacles qui fe préfenterent y & en faire 
triompher la foibleffe <f une Vierge 
qu'il deftinoit à cette grande entrepri- 
fe, plufieurs années fe pafTcrent en dc^ 
bats ; tout ce qui eft nouveau trouve 
pour l'ordinaire de la contradiction y 
mais enfin les Evêques , les Collèges 
& les Ecclefiaftiques les plus fages & 
les plus pieux reconnurent les infpira- 
tions de Julienne > & goûtèrent fes 
vues. L'exécution cependant en fut 
encore retardée long-tcms , jufqu'à ce 
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que riïluftre Robejt Evêque de Li<£c 
Pan 1246. dans un Sinode du Diocéfe , 
Ja mit à fin , ordonna qu'on célébre- 
rait dans tout le Diocéfe la fête du 
très-faiot Sacrement avec l'office fo- 
lemnel tous les ans. le jeudi d'après la 
fête de la très-fainte Trinité * que le 
peuple s'abtiendrok des œuvres fer- 
viles à ce jour comme au faint Diman- 
che, & qu'il jeûneroit même la veille 
pour fe préparer à cette grande folem.- 
nité. Il fit faire jufqu'à vingt exem- 
plaires de l'office quj devôit s'y chan- 
ter compofé à i'infrahee de Julienne , 
approuvé &; corrigé par elle-même , 
tant elle étoit fçavante dans les. chofes 
divines. Robert fut le premier dfe tous 
Jcs Evêques de l'univers , qui par une 
loi publique ordonna cette fête du 
très-faint Sacrement pour fon Diocéfe 
de Liège , qui eft aujourd'hui célé- 
brée dans toute l'Eglife avec plu* de 
pompe & de maj eft e que toutes les au- 
tres fêtes ; & quoiqu'elle trouva en- 
core quelque difficulté dans le Diocéfe 
même & quelque délai % nonobftant 
qu'elle étoit décrétée en Sinode , elle 
Çrit pourtant dès Tannée fuivante qui 
etoit 1147. cours public dans Vinfîgne 
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Collège de teint Martin , qui la fo* 
letoniia avec l'éclat qu'il à continué 
de lui donner , qu'il a accrut 8c qu'il 
acctoit encore tous les jours à la gloire 
de cet augufte Sacrement fie à Ton hon- 
neur propre. Il célébra feul publique- 
ment cette fête pendant quelques an- 
nées , jufqu'à ce que le Cardinal Hu- 
gues étant venu à Liège comme Légat 
du faint Siège Apoftolique , confirma 
cette féte décrétée par Robert la cé- 
lébra lui-même , y exhorta les fidèles, 
& en lit une ordonnance , pour toute 
l'étendue de fa légation Tan xtfz. Ce 
Cardinal Hugues étoit de l'ordre de 
faint Dominique , il avoit connu Ju- 
lienne 8c approuvé fes defleins étant 
Provincial de l'ordre , & Prieur dans 
le Couvent de Liège. 

C'étoit un homme d'une pieté & 
d'une érudition profonde qui après 
avoir rendu de très-grands iervices à 
TEglife , avoit été créé Cardinal dans 
le Concile de Lion , 8c étoit venu à 
Liège en qualité de légat du faint Siè- 
ge. Ce fut depuis fon ordonnance qu'on 
célébra cette fête par toute la Ville . 
Le Cardinal Pierre Cappoccius qui lui 
fuccedadansfa légation, fit une confié 
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mat ion folemnelle deux années après , 
de tout ce que fon prédecefleur avoit 
ordonné à ce fujet 5 elle eit de Tan i zf 4, 
enfin Jacques Pantaleon aïant pafle de 
l'Àrchidiaconat de Liège par différents 
emplois jufqu'à la primauté de PEglife 
à laquelle il rut élu Pan 1 16 1 . fe déclara 
ouvertement pour cette fête j car d'à-? 
bord après qu'il fut clu Pape y Henry 
Evêque de Liège fe confiant dans le zélé 
qu'il avoit eu pour féconder Pefprit de 
Julienne au fujet de ce ^rand miftére 
dans le tems qu'il étoit a Liège r lui 
demanda la confirmation de cette fête 
pour fon Dioccfe, où elle avoit prit fon 
origine , où elle étoit inftituée & qui 
étoit la feule Eglife du ' monde qui la 
folemnifoit. Le Souverain Pontite qui 
avoit pris le nom d'Urbain IV. ac- 
corda volontiers ce qu"on lui deman- 
dons & confirma pour PEglife de Liè- 
ge cette fête fi chérie , fi convenable 
& fi néceflairc à l'Epoufe de Jefus- 
Chrift dont notre diocefe tire une gloire 
oui ne s'effacera jamais pour lui avoir 
donné naiflance. Enfuite ce même Ur- 
bain IV. en fit une Loix Pan 1264. 



- vertu de la Bulle que cette fête du très- 




univerfelle , & c'eft en 
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faint Sacrement , où U fête Dieu eit 
dans la fplendeur aue nous la voions 
dans tout le monde Chrétien aujour* 
d'hui. 

C'cft en vain qu'on voudrait attri- 
buer Ton inftitution à quelque autre 
iburce qu'à celle de Julienne. Il eil 
vrai que dans ces tems le Ciel produifiç 
quelques miracles dans différents en? 
droits touchant la fainte Euchariftie, 
dont l'éclat porta les fidèles àfouhaiter 
qu'on lui rendit des honneurs & des 
hommages nouveaux , mais l'inftitu* 
Xion de la fête & de l'office & le jour 
déterminé pour cette fête furent Pou? 
vrage du Souverain Pontife , qui péne^ 
tré d'ardeur , imbu de l'efprit & des 
révélations faites à fainte Julienne Ôc 
à Ifabelle fa compagne y prévenu par 
l'Eglife de Liège pour qui ilavoit ap* 
prouvé & confirmé cette fête , infti? 
tuée & affignée par cette même Eglife 
au jeudi après la fête de la fainte Tri* 
jnité \ que cette même Eglife de Liège 
célébrait par tout le Diocéfe enfuitede 
de fa confirmation j zélé pour la faire 
iternifer dans T Eglife univerfelle , fut 
ravi de fe voir fupplié de décerner des 
honneurs nouveaux, à cet augufte Sa? 

> 

Digitized by GoOQÏe 



%z4 La Fie 

crement à l'occafion des Miracles qui 
vcnoient d'arriver. Mais ces honneurs 
&C ces hommages il les forma de la fête* 
de l'office & du jour que TEglife de 
Liège lui avoit déjà confacré , & il 
les ht adopter à l'Eglife univerfelle y 



notre Eglife de Liège célebroit dès 
long-tems y comme les prémices des 
devoirs de tout l'univers qui dévoient 
s'écloredes révélations faites à Julienne* 
chez-nous. Il n'y eut que l'office par* 
ticulier venant de fainte Julienne que 
l'Eglife de Liège fuiroit félon l'ordon- 
nance Epifcopal de Robert , & qui r 
n'aiant pas été préfenté au Souverain 
Pontife demeura à l'ufage particulier du 
Dioccfe. Ce Pape en aiant fait com- 
pofer un particulier par l'Ange de l'é- 
cole faint Thomas , le publia avec la 
fêté pour l'Eglife univerfelle. 

Toutes les Eglifes particulières qui 
n'avoient jamais célébré cette fête , ôc 
qui n'en avoient aucun office , reçu* 
rent généralement celui-ci, & l'Eglife 
de Liège comme fille aînée de Rome 
par lé rcfpeéfc, la déférence, & la fou* 



Mcre * fe conforma au même rite 8c 
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* nême office , fc contentant de con- 
ter ver précieufement les exemplaires de 
celui de fainte Julienne , & le Collège 
de faint Martin continua , comme il le 
fait encore , d'en chanter quelques par* 
ties pendant l'octave folemnelle de cette 
fête. JLi em preflement & le feu qui brille 
dans la Bulle d'Urbain IV. , font afiez 
connoître les motifs eflentiels qui le por- 
toient à introduire cette fête dans TE- 
glife, car fans parler d'aucuns miracles 
qui l'y auroient déterminé , il allègue 
Çourraifon des révélations particulières 
faites à des faintes ames qu'il avoic 
connu autrefois : voici les termes dans 
lefquels il s'énonce , qui font bien re- 
marquables, & qui méritent d'être pe~ 
fés« Nous avons apris autrefois ht/que 
nous étions dans un emploi inférieur que h 
Ciel ay oit révélé à des perfonnes Catholi- 
ques j qu'il falloit que PEglife inftituatfa 
fête du très-Jaint Sacrement pour ètri cé- 
lébrée généralement par tout , c y eft pour- 
quoi nous ordonnons &€. Il eft clair par 
ces expreffions que le fouverain Pontife 
étoit informé dès lon^-tems, & avant 
d'être élu Pape des révélations faites à 
des ames faintes fur ce fujet. Quelle* 
étaient ces révélations..? à quelles pèr% 
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fonnes avoient-elles été faites Y Aixa 
qtici office inférieur étoit ce Pape 
quand il en avoit connu ? dans toute 
FHiftoire Ecclefiaftique nous n'avons 
aucun veftige d'aucune révélation tou* 
chant cette fête, que de celle de fainte 
Julienne & d'Ifabelle fa compagne, les 
btûits qu'elles avaient excités étoient 
publics y & les cbnteftations très con* 
nûëS ; ce Pape lorfqu'il étoit Chanoine 
& L Archidiacre de Liège en ^voit con- 
nu * il lès avoit approuvé , :& il s'é- 
toit porté à l'exécution de c& qu'elles 
dêmandôient : voilà l'office & te degré 
inférieur où il étoit lorfqu'il les: avoit 
apprit} il vehoit de confirmer l'inftitu* 
tion de cette fête pour le Dîdccfe de 
Liège ? qui ne fe fondoit que fûr ces 
révélations. Il cft donc évident que les 
kifpirations de Julienne & d'Ifabelle % 
furent le motif qui détermina ce Pape 
â ordonner cette fête par tout. Le choix 
que le Giel avoit iait des enfans de la 
fille de Rome pour leur infpirer les 
prémices de cette fête * étoit :1e mo* 
bile qui. faifoit tujir . le (aint Pere pour 
, ébliger toute PKgiile à la célébrer. La 
lettre qu'il écrivit enfuite de fa Bulle 
ibig flienhrureufevEve reclufe à. fàint 
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de fait* Fe*illien. ^ 
Martin i, Liège, compagne confidente 
& coadjutrice de fainre Julienne dans 
ce grand ouvrage , en fait une preuve 
inconteftable. Il li^i atfreue ce bref ou 
cette lettre uniquement à çe fujet:illa 
félicite de ce que fes vceus font ac- 
complis, & du bonhçur qu'elle a de vojr 
cette fête établie non dans i,iegç feul., 
mais dans tout le monde Chrétien. 
Cette lettre eft de l'an quatre de fc^t 
Pontificat. D'abor4 après la Bulle qu'jl 
venojt de publier pour l'Eglife univer- 
felle, il y joint un exemplaire de l'of- 
iice de faint Thomas fl'Âquin , c'eft 
au défaut de Julienne qui etoit morte 
pour lors , qu'U s'adreue à Ja Bien- 
Jieureufe Eve. 

: De tout ceci il eft clair que l'E- 
.glife de Liège a prévenu toutes les 
-autres dans le m jet dont il s'agit : éc pour 
reunir le tout èn un point de vuç 9 il 
faut que j'infereiçi un abrégé 4e la chro- 
nologie des faits. Sainte Julienne nV 
<}uit l'an i ipj. elle çonimenca à rece- 
voir fes révélations touchant la fétedii 
.tres-faint Sacremeap l'an jio8, & j'ain 
12 io. elle continua a £tre portée à ce 
grand ouvrage pendant environs vingt 
39$, elle commença a Je* ouvrir & ja 
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les communiquer à des hommes écîai* 
rés l^n izjo. ce qui lui attira beau* 
coup* de perfccutions. Ce ne fut que 
Tan 1246. que PEvêque Robert fit en 
Synode l'ordonnance de cette fête & 
de fon office , & qu'il la fit célébrer 
la même année en la préfence dans fon 
Château de Fofles avant fa mort. Le 
Collège de faint Martin commenta 
Tannée fuivante fçavoir 1 247. à la cé*- 
lebrer publiquement. L'an le 
Cardinal Hugues Légat du faint Siège 
étant venu à Liège publia fon ordon- 
nance pour la ditte fête dans tout le 
diftrid de fa Légation. Le Cardinal 
Pierre Cappoccius fon fucccfTeur pu- 
blia la fienne & la confirmation de la 
précédente Tan iif 4. Urbain IV. fut 
élu Pape Tan iitfi. & au commence* 
ment de fon Pontificat Henri Evêque 
de Liège demanda la confirmation de 
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tion on célébra Tan 12.61. cette fête 
: par tout le Diocéfe de Liège enfin Tan 

1164. le Pape Urbain IV. publia fa 
-Bulle pour ordonner cette fête par 
Stoute l'Eglife & écrivit fon Bref a la 
'Bienheureufe Eve* D'où il s^enfuitévi* 
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de faint FeuiUien. tz% 
denment que l'Eglife de Liège à été la 
première qui ainilitué & célébré cette 
tête & même long-tems avant FEriife 
univerfelle , pùifque TEyêque Robert 
lui a donné commencement Tan 1 246. 
Tous nos Hiftoriens en parlent comme 
d f une chofe certaine y 8c i*ai fuivi en- 
entre les autres pour la diftinftion des 
faits & des années , le Révérend Pere 
Fifen de la compagnie de Jefus dans 
fon livre qu'il a intitulé de l'origine de 
la fête Dieu , 8c dans" fa Chronologie 
qui y eft jointe. Le Le&eur poiirra le 
conmlter, & il y trouvera en détail 8c 
tout au^ long tous les décrets les or- 
donnances , la Bulle y & .le refte des 
pièces aue nous avons cité. 

J'ai du rendre cette juftice à ma très* 
illuftre & très-digne Mere PEglife de 
Liège. Ceft un tître & une perle de 
la couronne de la fille aînée de Rome . 
que perfonne ne pourra lui dter. Aufli 
perfeverc-t'elle a rendre des honneurs 
& des hommages à cet augufte Sacre- 
ment en général , 8c en particulier tous 
les ans & tous les jours dans les Eglifes 
Collégiales 8c Paroiffiales 8c les autres , 
foit en Office**, en Proceflions, en Fê- 
tes % Ctt Saluts , & en Benedi&ipns , 
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dlùs Frtcfiicnts & plus pompeux que 
dans les autres Eglifes de l'univers. Il 
fèroit trop long dé les détailler ici , 
leur éclat eft connu ^ & il brille tro^ 
pour qù'on puifle douter de fon ïéle a 
fbû tenir fôn premier feu. 

Mais que fait cette longue digreflîon 
à la gloirfc de faint Feuifîien ? & que 
peut fâire Pinftituion de cette fête à; 
Pîroneùr de fon tombeau ? le voici, 
Noiis avons dit que Robert Evêque 
âè Liège , atf oit décrété la fête du très- 
faint Sacrement le premier entre tous 
ks Evêqiîes du monde Tan 1246. Là 
même année étant dans fon Châteati 
de Fofles , & fe fentant approcher de 
fa fin au commencement du mois d'O* 
étobre , il voulut pendant cette der- 
nière maladie voir le premier de fes 
propres jeux , Pexecution de fon de* 
cret qu'il avait aufli porté le premier, 
ou plutôt il voulut f exécuter lui-mê- 
me autant que fon infirmité le lui per> 
mettoit, en prévenant le jourqui lui etoit 
àflîgné. Après avoir exhorté fes do- 
mestiques oc fes fu jets à perpétuer cette 
fêté y il £t célébrer dans fon apparte- 
inent en fa préfence cet ofiiee du faint 
Sacrement qu'il avoir approuvé- & oi> 
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donné , après quoi il mourut dans le 
même Château le du mois d'O*, 
ôobre. Ainfi Foffes eut Je bonheur 
d'envoier au Ciel les prémices du culte 
nouveau , & les hommages naiflants 
avec Tes rcfpe&s pour ce divin Sacre* 
ment. Ils y furent confacrés en vejtu 
& enfuite de la première ordonnance 
Ecclefiaftique qui a jamais paru à ce 
fiijet. Elle fut le premier bprçeau où 
iis naquirent , inconnus jufau'à ions 
à tous les autres endroits. Quelle gloire 
pour elle & pour faint Feuiliien ! Il 
avoit été prédit & même décrété qup 
le Sauveur naîtrait à Bethléem : mais 
quand cette naifiancfe arriva , quelle 
gloire , quelle joie , quel triomphe 
-n^apporta^t'elle pas à cette ViUe ? elle 

Î f attira le Ciel oc la terre , l'étoile ,§c 
es Rois y les Anges 6c les bergers. 
Fofles a le même bonheur 9 il etoit 
décrété que l'office & la folemnité de 
la fête Dieu prendrait fource dans le 
D iocéfede Liège , & l'Eglife univer- 
' felle devoit fuivre fon exemple : mais 
quelle gloire, quelle joie, quel triom- 
phe pour Fofles devoir naître dans fon 
enceinte , ces nouveaux honneurs dé- 
crétés à Jefus-Chrift renaiflant fur nos 
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Autels ! Comment treflaillerent potlr 
Jors les os & les cendres de Feuilhen , 
s'U m'èft permis de parler ainfi ? ou 
plutôt comment fon efprit ferejoûit-il 
;cn Dieu , quand il vit des premiers 
hommages dans fa Ville au lieu de Ton 
repos , parmi Tes conquêtes , entre les 
bras de les enfans , & -qu'il fut témoin 
des refpe&s qui s'alloient étemifer dans 
tous les peuples ? Que le choix que 
l'Evêque Robert , ou plutôt le Ciel 
ftifoit de fa Ville préferablement à tou- 
tes les nations du monde acef oiflbit fa 
gloire , & qu'il donnoit fans doute une 
nouvelle force au zélé & à l'amour 
pour la fainte Euchariftie ^ cju'il avoit 
mfpiré à fes enfans , & qui continue 
avec tant d'ardeur encore aujourd'hui 
parmi eux. 

» 
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de faim &uillien. 
CHAPITRE XXIX/ \ 

* \ . • 

X?* Hfflr/ ybin^ Julienne qui expèft 4* k 
tombeau d$ faint Feuillietf lui donne > • ' 
un nouveau fur croit dé gloirt. 

LE Ciel n'en demeura pas là pour 
la gloire du tombeau de Feuillicn 
& de fes enfansdans la Ville de Foflesr, 
.par rapport au grand miftére de l'E;**- 
: chariftie. Julienne qui étoit le premier 
.mobile de la nouvelle fête naiflante vint 
quelques années après expirer dans le 
•Jein de cette même ville; Après toutas 
.les révolutions d'une vie perfecutée au 
. jujet de rinftitution. de cette fçt«s 
.après avoir pafle de Monaftére en mor 
inaftére, de, celui du Val notre Dame 
près de Huy à. celui de Salfinne près 
,dc Namur , elle fe réfugia enfin par 
; un trait de la providence dans la Ville: 4c 
Fofles ,où Robert étoit expire , elle 
y expira auffi , & ces deux grands pe<- 
fonnages qui avoit , été les prémiers 
Autheurs de cette fête , quittèrent leu*s 
. dépouilles mortelles au pied du tom- 
beau de Feuillicn , pour fc reunir du- 
même endroit , à ce que nous efperons 

- 
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à h vie de h gloire. Julienne fbt <fttW 
bord reçue & accueillie à Fofles par 
un Chanoine pieux qui étoit Maître 
Zl £*iïe&ciir au chant & de la muft- 
cue que nous appelions aujourd'hui 
Chantre y qui eft «pe dignité, & un 
office dans le Chapitre ; il lui afïïgna 
«ne rétraite de réclufe qui avôit feryi 
à (k foeur , & la pourvût de tout {on 
néceffaire. C'eft ainfi quelle pafla les 
■' deux dernières années de fa vie au tom- 
beau de Feuillien * c'eft M où unie 
?m Sanéhiaire dans la Ville où les pré* 
intees particulières de la fête dont eUe 
«oit la Mere > la vi&ime & la gloire 
tout cnfcrable avoientpris leur Courte, 
elle fe conjoiiiflbit des progrès de fch 
«ntreprife , fc des heureux comme*, 
ceraens que Robert lui avoit àopàé 
dans le même endroit. Que d'unions 
fiantes n'avoit-eile pas avec le glorieux 
Martir Feuillien. Que de témoignages 
d'amour &c de bienveillance pour cette 
heureufc Ville de Fofles ! Que de ré- 
connoiflance pour le Collège des Ch*- 
-coines parmi ; lefquds elle fe trouvoit 
mêlée a l'adoration 3c aux hommages 
dutrès-faint Sacrement! ee fut j dans 
cette A £glife dç Fofles où elle av oie 
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de faint Feuillien. 
coulé les dernières années de'fe vie y 
ou'elle alla s'incorporer pour la dernière 
tois l'objet de fes ardeurs 6c la fin dè . 
fes défirs quelques jours avant fa mortl 
Après avoir langui longtems & fouP- 
fert une pénible maladie, ou elle jouifc 
foit déjà des plus pures délices dé l'efi 
prit par le défir de poïTeder fon Dieu \ 
après un lîlence volontaire' qu'elle s*é* 
toit impofé elle-même pendant tout 
le Carême , & le jour ae Pâques fè 
(entant approcher de fa fin , elle vou- 
lu réçevoir fon facré Viatique & fe 
croïànt indigne que fon Dieu s'abbaiiSt 
à venir chez elle, elle fit un effort dans 
fon extrême foiblelTe , & fc tranfportt 
dans TEglife jufqu'au pied de P Autel $ 
où elle reçu pour la dernière fois et 
divin Sacrement qui avoit toujours 
occupé & rempli » toute l'étendue de 
fes attentions. Elle demeura jufqu'au 
foir au pied de cet Autel par un cou* 
Tage invincible , & fur le loir fentant 
fes forces défaillir , réconduite à fz 
Cellule elle demanda le Sacrement de 
PExtrêmeonétion qui lui fut adminiftré 
par le Vénérable Chantre dont pous 
avons parlé. Elle fe difpofa enfuite à la 
mort. Malgré fa rélu&anee & la pre* 
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déflation de fon indignité 5 on lui ap* 
j>orta dans les derniers moments^ de fa 
vie Jefus-Chrift au faint Sacrement 
de- l'Autel 5 félon Tufage de ce tems- 
là, pour qu'elle l'adorât & qu'elle ex- 
pirât en fa préfencej ce qu'elle fit unif- 
iant fes derniers foupirs à celui à qui 
elle avoit çonfacré toute fa vie. Elle 
expira le j\ d'Avril u88. dans la 
<S6me. année de fon âge a p. heures 
du matin. Le Bienheureux Gobert Ré- 
ligieux de Viilers en Brabant qui lui 
fétoit uni d'une amitié fpirituelle^ y 
tranfporta enfuite fçn corps dans cette 
Abbaïe > où elle repofç comme elle 
l'avoit fbuhaité. Ce fut l'Eglife de 
Feuillien , où plûtot Feuillien vivant 
glorieux dans ion tombeau y qui fub- 
miriftra par les mains de fes enfans le$ 
derniers Sacrements à Julienne , & la 
Ville de FoiTes reçu (es derniers foû- 
pirs. L'Evêque Robert y avoit entonné 
îe premier office de la fête Dieu j Ju- 
lienne y venbit comme le cisne y faire 
entendre les derniers éclats oe fa voix 9 
de foç chant , de fon triomphe & de 
fa yi&oire pour ce grand établifTemens. 
Elle expiroit où 'Robert étoit expiré , 
tous deux dans le même lieu ^ tous, 
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de fatnt Feuillien. ï%f 
deux dans le même efprit. Fofles 
les unifient & les embraflbit expirants 
dans fon fein & dans les honneurs de 
Faugufte Sacrement : Fofles étoit coeA- 
me le centre où ils fe reuniflbient dans 
le nœud du même miftére. Voilà fa 
gloire , voila ce qui annoblirie lieu de 
la fepulture de Feuillien. Voilà la part 
ique tes enfans ont aux heureux com- 
mencements des honneurs de ce grand 
Sacrement. Héretiers del'efpritdë leu* 
Perc Feuillien , de celui de Julienne 
& de Robert , ils fe diftinguerit dans 
les hommages , lés adorations & Tufa- 
ge de cet ineffable Miftére. La- Cha- 
pelle où Robert fit célébrer la première 
fois cet office a fubfifté prefque jufqu'4 
nos jours , le peuple confèrve une pieté 
héréditaire pour ce miftére d'amour; 
le Collège des Chanoines fait fleurir fa 
dévotion à cet égard. Il viént de ré- 
xiouvellcr la confrairie de cet adorable 
Miftére , & de lui décerner des réfpcâs 
encore nouveaux 3 des jours particu- 
liers défignés pour fon culte & d'autres 
devoir* de pieté & d'adoration , & il 
y a tout lieu d'éfperer qu'il les perpe* 
tuera avec le peuple, qui lui eft uni. 
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,. CHAPITRE XXX. 

Comme faint Feuïllien vit encore dans 
i&» /««ta* au milieu de fes 

' jl* i ■ ■ . , wfam. ■ y . 

T A fainte Abbefie Gertrude ne fur- 
vécus que quelques années à fon 
pere fpirituel faint Feuillien : elle s'en- 
dormit dans le Seigneur l'an 664. , 
âgée de 35.. ans oléine de mérites, 
niant fourni une longue carrière de 
vertus en peu de tems. Ce fut au jour 
de faint Patrice Apôtre d'Hibernie , 
le Vf., de Mars , .auquel le faint Abbé 
pltain lui avojt iprédit fon trépas , fie 
l'arrivée dudit faint Patrice oui devoit 
venir au devant de fon ame, Se la pré» 
ièntcr au Ciel pour , en recevoir la re- 
com penfe de celui qui a promis , que 
la charité faite en Ion nom recevra le 
prix , la palme , Se la couronne de 
les mains. Elle reçu celle de fa charité 
envers les faints Mibernois Ôc envers 
fes enfans de Fo0es , car elle eft â la 
vérité; leur mere , leur maitrefle , leur 
bienfaitrice & leur fondatrice , Us lui 
doivent les prémices de leur efprit de 
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pieté & du felut. Ultain la fuivit peu 
après & la rejoignit dans la gloire : ce 
fit le tome, de Mars l'an 666. L'ef- 
prit de Feuiliien * d 1 Ultain & de Ger- 
trude > étoit trop uni pour que les en* 
fans fpirituels des uns* & des autres ne 
continuaient pas dans une feinte al- 
liance , & une liaifon étroite. Ceux de 
Fbfles doivent trop à Gertrude , & 
ceux de Gertrude ne doivent pas moins 
félon Téfprit à Feuiliien , pour qu'ili 
s'oublient & fe feparent jamais- Auffi 
trouve- t'on entre eux une aflbciatioa 
feinte que l'Abbé Gedolphe de Rikcl 
des Chanoines réguliers à L ou vain nous 
a laifle par écrit comme perfeverante 
defon.tems, defeenduë d'une tradition 
& d'une fubfiftance ancienne , entré 
le double Chapitre des Nobles Dames 
& des Chanoines de Nivelles d'ua 
coté , & les Chanoines de Folles de Pau* 
tre. Elle fubfîfte encore aujourd'hui^ 
çeux-ci dans la femaine de la Pentecôte 
portent en cérémonie la Crofle de feinte 
Gertrude à Nivelles & le Dimanche 
de la feinte Trinité , les autres apport 
tent le bâton Paftoral de feint Feuil- 
iien à Fofles avec des cérémonies d'une 
charité mutuelle établie entre les deux 
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Collèges qui viennent en corps de fB.it 
èc d'autre pour recevoir & reconduire 
lés députés refpe&ifs. Ils ont encore^ 
d'autres conventions réciproques entre 
eux, Heureufe focieté quieft cimentée 
de la mémoire de leurs Pères en Dieii: 
qui fait vivre les deux Chapitres d'un 

même efprit. " : r * . - 

y II feroit inutil de rapporter ici tou«*. 
tes les autres affociations faintes que le 
Collège de Feuillien a avec d'autres. 
Chapitres & kvec beaucoup de maifons 
Rcligieufes à qui il a fait part du pa- 
trimoine de fon Pere- C'eft le tom- 
beau de Feuillien qui ferle de nœud 
à toutes ces liaifons. C'eft ce même 
tombeau qui a jproduit tant de grande 
hommes en différents tems distingués 
par leur faintetc v & connus par leurs 
vertus : c'étaient des élevés de & 
difclpline , des: fruits & des fleurs de 
les cendres r qùiont parû à divers (ai* 
fons. Ne rappelions pas ici Hugues f 
ûi le Bienheureux Simon de Jbofles 
.Prieur d' Ogniés qui s'eft oppofé comme ' 
fille muraille forte par l'éffiifion de fon 
feng pour les intérêts de la maifon du 
Seigneur. LaifTons le refte , & difons en 
bretUa foi de l'Relife Romaine oui coule 
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de faim Feuittien. 141 
feùcorfe aujourd'hui fans interruption 
fur le peuple de Foflfes & fes ejifitos , 
les devoirs de la Réligion toû jours 
publiques , toujours pompeux, tou- 
jours glorieux , qui fe perpétuent dans 
fon Egiife , Penchainement des facri- 
fices , l'ufage dey Sacremens , les de- 
voirs & les aétions de piété & de vertu 
dans ce peuple fidel defçendu de lui , 
ne font-ce pas encore autant d'éffufions 
aâuelles qui fe dérivent de ce tombeau. 
Sa mémoire efi toujours en bénédiction ^ 
tî? fes os ( félon le fouhait du Saint 
Efprit ) germent du lieu oh ils répofent. 
Sa mémoire dis- je eft encore en béne- 
diftion , invoqué par les étrangers 
honoré par fes enfans , opérant en leur 
faveur, il vit dans un fouvenir d'hon- 
neur & de gloire qui ne fe flétrit pas. 
Sa prote&ion , fon afliftance , les grâ- 
ces qu'il communique , ce font les ger- 
mes précieux de les o(Temens. Voilà 
l'état moderne de foâi tombeau , voilà 
fa gloire. Il ne manquera jamais rien 
à (on éclat , fi ceux qui defcendent de 
lui fe fouviennent dans* tous les tems 
qu'ils font les enfans d'un Saint , &qu'ih 
attendent cette vie que Dieu donnera à 
ceux qui ne changent jamais de foi ni de 
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fidélité émets celui à oui ils Pont tout» \ 
& û imitant leur Pcrc en tout , ils 
.vivent faintement & pcrféverent dans 
la fainteté. C'eft par là qu'ils feront 
toujours/* joie &fa couronne & la gloire 
perpétuelle de Ton tombeau pour avoir 
part à la gloire dé fa refurrettion. 

E P I L O au E 

eu Conclu/ton de la Vit de faint 

' Feuillten. 

• 

T A Vie du Saint que nous venons 
]LuAt vous toréfenter , cher leéteur , 
cft une Vie dont lestrait^ peuvent fer* 
vir de modèle à tous lés fidéls. Elle 
eft de la même nature que celle des 
autres Bienheureux * & ceux qui air* 
meront mieu& s'attacher à la Vie de 
quelques autres Saints ou Saintes par 
une dévotion oq un goût particulier 
pour en fucer la même moelle , il leur 
fera libre de s'y appliquer dans letnê~ 
me elprit dont on doit ufer de celle-ci» 
La vie de notre Saint ou des autres 
vous crie par l'expreffion de l'Apôtre r 
mes frères forez fîtes imitateurs comme j* 
fois imitateur de Jefus-Chrift : vive^ 
somme jai vécu , fuiez le mal çomtnç 
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|è ïfi évité , pratiqué les vefttts auc 
l'ai fuivies. Je me luis rendu fembla* 
pie iJèfus^Chrift reàdez-vous fenbla* 
blesà moi pour étte conformes à lui. 
Nè M'alléguez pas que j^étois Saint f 
<5c que vous ne l'êtes pas : vous avez 
la même obligation de l'être que moi» 
~Wus êtes appellés a être faim cvmrnme m$i^ 
Votre vocation eft fainte y & Vous 
êtes dans la même Eglife & membres 
d*ùn corps faint dont Jefus-Chrift le . 
Saint des Saints eft Chef , Votts aves 
les mêmes moïens des grâces & des , 
Sacremens que moi , oc Tefpoir dû 
même Ciel : vous êtes deftinés à mé- 
riter la même gloire j elle mérite de 
Vous les mêmes efforts que j*ai fais 
pour me l'afRirer, & vous y ètçs obli- 
gés & engagés cofiïïâe moi , à peiné 
d'un malheur éternel. Ce n'eft aaepar 
ma fidélité à Dieu que je fois devenu- 
Saint. Si vous êtes foibles au mi- 
lieu d'un monde corrompu dans 
milles occalions du péché 5 dans les 
Occupations pénibles de votre état , 
j'étoiçdansla même foiblefle que vous, 
dans le même monde , & dans unepro- 
feflion qui demandoit mes devoirs ôC 
mes attentions cotame les vôtres ; m 
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pouvez-vous pâs ce que j'ai pu avec tant 

£ autre)? Quoi donc ceux-ci £s? ceux-là 
ont-ils. pâfairc par eux-mêmes & par 
leurs propres forces ce qu'ils ont fait ? ou 
bien eft-ce par la force de la grâce du 
Seigneur. Rougiffez que vous ne vou- 
lez vous faire aucun effort ni aucune 
violence pour un bien infini qui mérite 
tous vos .efforts. Ne dites pas que 
vous ne pouvez tenir ferme pareeque vous 
avez une chair fragile % nous vous répoth- 
drons que nous avons eû la même chair 
que vous que nous avons vaincu &j[ur± 
monté. Comment pourrez- vous foû te- 
nir : mon cher lecteur , ces réproches 
muets , mais fanglants que vous fait 
la Vie de mon Saint & celle de tous 
les autres que vous lifez ? reconnoif- 
fez donc enfin que vous êtes d'une na- 
tion Sainte: que vous avez étéchoijt de Diète 
en Jefus-Chrift avant qu* il créât le monde 
pour être Saint : voilà votre unique oc- 
cupation , votre unique fin fit Puni- 
que chofe que Dieu demande de vous 
pour être heureux , c'eft que vous foïefc 
Saint : la Vie des Saints doit youg 
animer, vous encourager, vous fortifier 
a faire ce qu'ils ont fait. Pour le deve- 
nir , recourez à ces tours élevées des 
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de faint Feuittien. ttf 
vertus $ mille boucliers 8c des armes 
fortes y font attachées dans leurs exem- 
ples pour vou^ faire tout entrepren- 
dre, C'eft le premier finit que vous 
devez retirer de la le&ure de la Viède 
faint Feuillicn & de tous les autres. 
Confiez- vous enfuite en leur crédit , 
& emploïez-les auprès de Dieu dans 
votre foiblefle pour obtenir les forces 
de les imiter & de les rejoindre dans 
la gloire. G'èft . lç fécond & dernier 
fruit de leurs vies. Ce que vous ne pou- 
vez de vous même , ce ce que vous 
êtes indignesd' obtenir , demandez le 
par leur crédit 5 ils font amis de Dieu , 
ils ont du pouvoir , ils font toûjours ex- * 
aucés lorfqtf ils prient pour nous félon le 
fentiment de l'Ange de l'Ecole faint 
Thomas : ce font eux qui foutiennent h 
monde par leurs prières & qui r empê- 
chent de crouler , au djre de faint Jérô- 
me : qu'il feroit douloureux d'être 
abandonné d'eux ! & qu'il importe de 
travailler à fe rendre (emblable à eux 

{>our mériter leur protection lorfqu'on 
es prie. C'eft alors qu'ils prient pour, 
nous , quand ils voient quelques traits 
de leurs vertus dans nous & que nous 
fommes zélés d'être parfaits comme 

CL3 
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eux. Lokl donc d'ici ^ cette v«rie çofHçr 
fiance de-quelque dévotion ou prière 
wx Saints qui efpere tout d'eux dans 
k tems qu'on hait ce qu'ils ont aiméfic 
qu'on aigve ce qu'ils ont hait j dans le 
tems qu'on eft dans la molefle, dans le 
libertinage , dans les paffions & les 
vices dont ils ont rougi & qu'on s'opi- 
niatre à y perféverer. Ils ne peuvent 
aimer que ce que Dieu aime ni bair que 
ce que Dieu hait. Ils font nos Pères 
eu foieu , ils nous ont précédé dans 
la Foi & la fainteté % & ils nous les 
çot tratnfmis. Quelle indignation ne 
çonçoi vent -ils pas. contre nous y * s'il 
" m'eft permis de parler ainli i cjuand ils 
3ous voient dégénérer de leurjuflice ôc 
de leur vertu F un enfant in/enfé , dit 
le Saint Efprit , fait la colère de fon Pere 
tremblons donc dç crainte qu'ils ne 
nous abandonnent , & dans cette crainte 
falutaire récourons à eux & efforçons- 
nous de devenir faints comme eux. 
Alors mus ferons leur couronne , comme 
étant les enfans de leurs enfans * 6? ils 
ferons notre gièhe comme étant nos Pères. 
: Saint Feuillien c'.eft la grâce que 
nous vous demandons pour nous y pour 
%om vqs v enfans &.pour tous ceux qui 
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de faint Feuiflien \ , 247 
liront votre Vie qu'Us fc confient pas 
leurs prières dans votre ppoteftion , 
qu'ils fa méritent en vous imitant- , 8c 
au'ils participent & à vos grâces 6c à 
Votre gloire. 

- 

■s 
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APPROBATION. ; 

- 

JE n f ai rien remarqué dans ce petit 
ouvrage qui fut cbntre la foi ou les 
bonnes mœurs. A Liège le &i. No~ 
vembre ^758. 

. J. G. DEPREIT 
* - Exam. Synod. 



PERMISSION. 

■ 

* 

1 

NOus en permettons l'impreffion 
£ut à Liège le 6. Avril 173p. 

P.A.T. E. Comte de ROU- 
/ GRAVE Ficaire General 
de Liège. 
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DES 



TEXTES LATINS 

CITEZ DANS LA VIE 

S T . FEUILLIEN. 



CHAPITRE I. 

« 

QUaecumque fcripta funt , ad noftram 
doétrinam fcripta funt > ut per patien- 
tiam & confolationem fcripturarum fpem 
habeamus. Rom. i j. 7^. 4. Page 1 3 
Hanc autem tentationem ideo permifît 
Dofninus evenire illi, ut pofteris daretur 
exemplum patientiœ ejus 5 ficut & fandî 
Job. Tob. 2. f. 11. . ibid. 

Solemnitates Martirum, exhortationes 
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funt Martirîorum. Aug. lèrm. 17. de San- 
ôis.. . Page 1 f 

Ùt quos folëmni veneratione profequi- 
mur , etiamfimiiiconverfatione lequamUn 
Bern. (èrm. 2. de Sanftis. 16 

rioc ipfum nobis turpe fit , quod Deum 
faltem pér pacem (èqui nolumus. Greg. 
Homil. 1 1 • in EVang. ibid. 
Bern. Ego in me , foteor , ex hâc recordatione 
fentio defiderium vehemens inflammari , 
& defiderium triplex. Bpfifc ferm. y. ibid. 

Exemplar & fpeculum totius (an&ifatis. 
/# OJfîûio fanUi FoilUani. I p 

CHAPITRE IL 

PArs bona mulier bona in parte timen- 
tium Deum , dabitur viro pro fa&is 
bonis. EccL %6. 21 
Defiderium pauperum exaudi vit Domi- 
nus. PfaL 9. f. 41. 2i 
Contra Omnipotentem roboratus eft. 
Job. ij. zz 
CHAPITRE III. 

SEcundùm mûltitudinem dolorum mec- 
rùtn in corde mco confblationes tuse 
laetificaverunt animam meam. PlaL 9 3 . 27 
Mîfericors Deus mseftis rébus , qusedam 
etiam jucunda permifcuit. Quod certè in 
Sanétis omnibus facit 5 quosneque tribula* 
tiones y nequè jucunditates finit habere 
continuas : fç i t£nn de adverfis , tùm ex , 
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profperis juftorùm vitam quafî admirabilî 
variefcatecontexit. Chrif.Hom. 8. inMatt. 

ts o • Page 28 

Docet nos Scriptura non fblùm mores 
in iis qui prœdicabiles funt, fed etiam pa- 
rentes oportere laudari , ut veluti tranfc 
miffa immaculatae puritatis haereditas in iis 
quos volumus laudare, prajcellat; Ambr^ 
lib. t . in Lucam. ibid» 
Filii San&orum fumus. Tob. 2. 10 

CHAPITRE IV. 
Eati omnes qui timentDominum , qui 
ambulant in viis ejus. Pfal. izj. 1 1 
Uxor tua iicut vitis àbundans in lateri- 
bus domûs tuas. ibid. 

Filii tui fîcut novellae oliyarum ih cir- 
cuitu menfse tu»; Ibid. i z 

Corde humilis , vèrbis gravis , animî 
prudéns , loquendi parcior , legendi ftu- 
diofior , in preces pauperis (pem reponens. 
Ambr. lib. 2. de Virginibus. 2 1 

Nuilum Uederé, benè velle omnibus ^ 
affurgére majoribus natu , aequalibus non 
inviaere, fugerè jaftarttiam , rationem fc- 
qui , amare virtutem. Ibid. 2 2 

Quando velvultulaefît parentes ? quan- 
do diflènfit à propiriquis ? quando Midi vit 
humilem ? quando derifit debilem ? quan- 
do vitavit inopém ? nihil tor vum in oculis, 
nihil in verbis procax y nihil in aâu invc- 
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fecundum , non geftus fra&îor , non încef- 
fus folutior , non yox petulantior , ut ipfa 
corporis fpecies fimulacrum fuerit mentis , 
figura probitatis. Ibid. Page ibid. 

Exemplar & fpeculum totius fan&itatis. 
In Officio fantti Foilliani. 34 
Offa ejus implebuntur vitiis adolefcen- 
tiae ejus , & cum eo in pulvere dormient. 
Job. 10. &ïd* 
CHAPITRE V. 
Apien.s cor fuum tradet ad vigilandutn 
diliculo ad Dominum , qui fecit illum. 

Éçcl. 35?- . . é 37 

Et ih confpeétu altilîimi deprecabitur. 

Ibid. ibid, 
Aperiet os fuum in oratione. Ibid* 38 
Et in oratione confîtebitur Domino* 

ibid* 

Pro deliftis fuis deprecabitur. Ibid. 3$ 

Si Dominus magnùs voluerit, Spiritu 
întelligentix replebit illum. Ibid. 40 

Sapientiam omnium antiquorum exqui- 
rit lapiens , & in Prophetis vacabit , nar- 
rationem virorum nominatorum conferva- 
bit , & in verfutias parabolarûm fimul in- 
troibit. Occulta proverbiorum exquiret , 
& in abfconditis parabolarûm converfa- 
bitur. Ibid. 41 

Et ipfe tamquam imbres mittet eloquia 
fapienti« fu». Eccl. 3p. 4* 



Digitized by Google 



Et ipfe diriget confilium ejus & àifci- 
plinam. Ibid. ^ a g e ibid. 

Et in abfconditîs fuis confiliabitur. 
Ibid, # ibid. 

Initium fapientiae timor Domini. PfaL 
iio, 44 
CHAPITRE VI. 

OMriià inembra non eumdem aétum 
habent. Rom. 12. ^.4, . 4f 
Domine doce me facerë ^oluntatem 
tuam. Pf. 142. f. 11. Hibid. 

Audiam quid loquatur in me Dominus, 
Pf. 84. 46 
Porrô unum eft neceffarium. Luc. 10. 

ibid. 

Quidprodefthominifîuniverfum mun- 
dum iucretur , animai vero fuse detrimen- 
tum patiatur. Math. 16. ibicj. 

Ibi dicetur tibi quid te oporteat faceré. 

Aà. 9. • ^ 47 

Domine quid me vis facere. ïbid. ibiq* 

CHAPITRE VII. 

NEf&t jarda molîmina Spiritus fandi 
gratia. Ambr. 1. 2. in Luc. c. 1 . j 1 
Mini vivere Chriftus eft. Ad Philip, 
c. 1.^.21. J4 

CHAPITRE VIII. 

PRaedica*i pœnitentiam & remifîiônem 
peccatorum. Luc. 24. f. 17. J7 

S 3 
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Da mihi animas , caetera tîbi toile. Gen* 
14. f.zi. . Pagej* 

CHAPITRE IX. 

f A Nte mprtcm ne laudes hominem. 
JljL Eccl. 1 1 . f. 30. 60 

Videbam Satanam ficut fïilgur de cœlo 
cadentem. Luc. lô.f. 18. ibid. 

Sanguis Martirum (èmen eft Chriftigno- 
rum. 64 
CHAPITRE X. 

PRp Çhrifto légation* fungimur. z. ad 
Cor. y. ^. 20. 68 
Reconciiiamini Deo, Ibid. ibid. 
- Cœli enarrant gloriam Dei. Pfàl. 1 8. 69 
Animajufti fedes fapientiae. Greg. Hom. 
38. inEvang. ibid. 

Qui ex Deo eft , Verba Dei audit : 
proptereà vos non auditis, quia ex Deo 
non eftis. Joan. 8. f. 47. 71 
Quxrite primùm regnumDei &jufti- 
tiam ejus , & hxc omniâ adjicientur vobis. 
Math. 6.f. 33* 72, ' 

Homoflafcituradlaborem.joB. j.^,7. 

* • 

. ... . 75 

In fudorc vultûs tui vcfceris pane. Gen. 
3. f. 18. ibid. 

CHAPITRE XL 

VIgilate & orate , ut non intretk in 
tcntationcm. Math. lé". ^.41. 77 
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CHAPITRE XII. 

JUdicia tua abiflus multa. P£ zj. f. 7. 
Page 80 

Quis Confiliarius ejus fuit. Rom. 11. 

f* 34* N îbid. 
Spes mea à juventute meâ. Pf. 70. f. y. 

82 

Qui confolatur humiles. 2. Cor. 7. ^. 6. 

ibid. 

Flere cum flentibus, gaudere cum gau- 
dentibus. Rom. 12. f. ij. 83 
In imagine pertranfit homo. Pf. 38.^.7. 

84 

Neceffe fuit ut tentatio probaret te.Tob. 
12. f. 2,3. ibid. 

Cùm perfêquentur vos in civitate iftâ 9 
fugite ad aliam. Matth. lo.f.zx. $r 
CHAPITRE XIII. 

POfuit Epifcopos regere Ecclefiam Deî. 
Ad. 20. f. 28. %9 
Quoticfiè morior per veftram gloriam , 
fratres. r, Cor. ij. f. 31. pi 
Calendas veftras & folemnitates veftras 
odivit anima mea : fafta funt molefta , la- 
boravi fuftinens. Ifa. 1. f. 24. 5>3« 
CHAPITRE XIV. 

IN omnibus te ipfum praebe exemplum 
bonorum operum in dodrinâ y in inte- 
gritate , in gravitate. Verbum fanum irrç- 
prehenfîbile , ut is y qui ex adverfo eft , 

M 
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vereatur , nihil habens malum dîcere de 
fiobis. Tit. c. 2. Page 9 $ 

Nolumus vos ignorare de dormienti- 
bus 5 ut non contrutemini > ficut & caeteri 
qui fpem non habent. 1. Teff. 4, $j 

Et fie femper cum Domino erimus. Ibid. 

ibid, 

Sine ut mortui fepeliant mortuos. Luc. 
9. f. 60. ibid. 

Gaudium meum & çorona tnea. Ad 
Philip. 4. f. 1. 97 

Domino coopérante , & fèrmonem con- 
firmante fequentibus fignis. Marc. 1 6 . f. 

20. 99 
Cujus vita virtutibus gloriofis & mira- 

culis copiofiflimis illuftratur. Molan.. ioo j 
Mirabilis Deus in San&is fuis. Pf. 6y, 

ibid. 

Primum & maximum miraculum quod 
fecit > ipfè erat. Bern. 1 o 1 

CHAPITRE XV. 

QUorum nomina funt in libro vit». 
Ad Philip. 4. 10 s 

Quos omnes egregia fanftitas décora- 
vit. Baron. ibid. 

In quameumque domum intrâveritis , 
primùm dicite , pax huic domui. . . Dicite 
iilis appropinquavit in vos regnum Dei. 
Luc. 10. 106 
Anima mea liquefaéta cft > ut diledus 
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meus locutus elt. Cant. f.f. 6. Page ibid* 
Qui fèminat in benedi&ionibus , de be- 

nedidionibus & metet. z. Cor. 9. 6. 1 09 
Hilarem datorem diligit Deus. Ibid. 

^.7. ibid. 
DHperfit , dédit pauperibus , juftitia ejus 

in fœculum faeculi. Pf. m. t- 8« ibid* 
CHAPITRE XVI. 

F Unes ceciderunt mîhi in prseclaris, 
etenim haereditas mea praclara eft mi- 
hi. Pf. ij. f. 6 n iiï 
Pinguefcent fpeciofa deferti, & exul- 
tatione colles accingentur. Pf. 64. 1 1 i 
Vallès abundabunt frumento. Ibid. ibid. 
Benedices coronsc anni benignitatis tuse« 
Ibid. 113 
Tamquàm Leones igitur ignem lpiran* 
tes ab iliâ menfa recedamus , fadi diabolo 
terribiles. Chrif. Hom, 61. ad Pop. An- 
tioch. 114 
CHAPITRE XVII. 

CHaritas omnia Iperat. 1. Cor. 13. 
t+ 7. H9 
CHAPITRE XVIII. 

M Aria fedens fecùs pedes Domini , 
audiebat verbum illius. Luc. 10. 
f. 39. 1x3 
Maria optimam partem elegit. Ibid. f. 
42. ibid. 
Attende leftioni exhortationi & do- 
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&rinx. i. Tim. 4. f. 13. _ Page il* 
Exemplar & fpeculum totiusfànaitatis. 
In Officio fitrMi FoillUni. IZ% 
Fac fècundùm exemplar quod tibi in 
monte monftratum eft. Exodi. z j. f. 40. 

I ibid. 
Chrifti bonus odor fumus. z. Cor. z. 
f. ij. 12* 
CHAPITRE XIX. 

QUàm pulchri pedes Evangelizantium 
pacém y Evangelizantium bona. Ad 
Kom*. 10. 130 
Spiritus ubi vult fpirat. Joan. 3. f. 8. 

131 

Et nefcis undè veniat aut quo vadat. 
Ibid. ibid. 

Commendo vos Deo & verbo gratise 
jpfîus. Ad. zo. f.$z. 1 31 

Charitas non cogitât malum. . . omnia 
crédit. i.Cor. 13. 137 

CHAPITRE XX. 

VOluntariè facrificabo tibi< Pf. 5-3. 
6. 140 
Pretiofà in confpe&u Domini mors San- 
étorum ejus. Pf. 1 1 r. f. 4. ibid. 

Calicem Domini accipiam, & nomen 
Domini invocabo. Ibid. f. 4. ibid. 

Ipfa in oratione quampro îpfîs fundebat. 
Pu Sauffay. * 
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Capilli capitis veftri omnes numeràtî 
funt. Luc. iz. f.y. Page 146 

CHAPITRE XXI? 
Uftodit Dominus omnia ofia eorum : 
'unum ex his non conteretur. Pf, 33, 
^.2-1. 148 
Ccepit autem contriftari nimis ipfe & 
Anna uxor ejus cum eo , & cœperunt ambo 
fimul flere, eo quoddle ftatuto minime re- 
verteretur filius eorum ad eos.Tob. 1 o. 149 
Flebat igitur mater ejus irremediabilibus 
lacrymis , atque dicebat : heu , heu me , 
fili mi , ut quid té mifimus peregrinari lu- 
men oculorum noftrorum , baculum (ène- 
ftutis noftra?. Ibid. ibid. 

Illa autem nullo modo confolari pote- 
rat, lèd quotidiè exiiiens circumlpiciebat, 
& circuibat vias omnes per quas (pes re- 
meandi videbatur , ut prooul videreteum , 
fi fieri poftet, venientem. Ibid. ibid. 

In columna nubis loquebatur ad eos. 
Pf. s>8. f. 7. 1 ;z 

Fortis eft mors ut di ledio , dura ficut i»- 
fernus semulatio, lampades ejus lampades 
ignis atque flammarum. Canti. 8. 1 j j 
Mortuus eft autem Samuel , & Congre- 
gatus eft univerfus Ifraè'l , & planxerunt 
eum , & fèpelierunt eum in domo fùâ. 
Reg. 1. c. zj. 

Nimis honorificati funt amici tui, Deus, 
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nimis confortatus eft principatus eorum. 
Pf. 138. ^. 1^. Page IS9 

CHAPITRE XXII. 

JEfiB-infremuit fpiritu & turbavit feip- 
fum.... & lacrimatuseftJefus.Joan. 1 1. 
f. 33. c. 35.8c 3J. 161 
Siccine reparas amaramors. i.Reg. 1 J. 
f.^z. ibid. 
Non ficut ego volo , fed ficut tu. Math. 

Quo afcendente iërunt cum eo omnes 
iènes domûs Pharaonis , cun&ique majo- 
res natu terrae .SLgipti : domus Jofèph cum 
fratribus fuis. Gen yo. 166 
. Habuit quoque in comitatu currus & 
équités , & fa&a eft turba non modica. . . 
Célébrantes exequias plandu magno atque 
vehementi impie ver unt feptem aies. . . & 
portantes eum in terram Chanaan (epelie- 
runt eum in fpeluncâ. Ibid. ibid. 

Reverfufque eft Jofeph in iEgiptum 
cum fratribus fuis , & omni comitatu fe- 
-pulto Pâtre. Gen. jo. ibid. 

Sic honorabitur , quemcumque Rex vo- 
iuerit honorare. Éfth. c. 6. f. 9. 170 

Moriatur anima mea morte juftorum. 
Num. 23. f. 10. 171 
CHAPITRE XXIII. 
On eft abbreviata manus Domini. Ifà. 
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Feeît potentiam in brachio fuo. Luc. 
f. ju Page 173 

Signa autem eos qui crediderint , hxc 
fequentur. Marc. 1 j. f. 17. ibid. 

Abominàtio eft ante Dominum pondus 
& pondus. Prov. 10. f. zz. 174 

Terribiiis eft locusifte* Gen. zi.f.i6. 
& 17. 180 

In circuitu impii ambulant. Pf. 1 1 . )h s>* 

ibidé 

Vos feciftis illam jfpeluncam latroniam. 
Luc. 19. f. 46. 181 

Qui habet in Cœlis habitationem , vifi- 
tator & adjutor loci illius, & venientes ad 
malè faciendum percutit ac perdit. Madi. 
z. c. 3. ibid. 

NonirrideturDeus. AdGâl.6^.7. i8z 

Locum illumlàcri Sanguinis illius undâ 
f efperfum frequentiâ miraculorum confoi- 
cuum &c. 183 
CHAPITRE XXIV. 

V Ade, vende qua? habes y & veni > & 
fequere me. Math. 19. f. zi. 18 y 
Ut aliquid honoris capiti ex membro , 
prout juftum eft > proveniret. Litt. Nico- 
laiuj7. 18$ 
CHAPITRE XXV. 

DOmum mifericordisc > domicilium 
fan&itatis > florens omnis fanditatis 
Licœura. 191 
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c ïp(eftan$juxtàaram,8t^ 
ûafiràtrum > &quafîplantatio cedri in monté 
Libani > fie circà illum fteterunt quafi rami 
pàlmae. Eccl. yo. f. i $• & 14. Page ibicL 

Hoc Reliauiare fanfti Foilliani dédît 
Guillelmus > Dux Bavariae , Cornes Han-^ 
noni* &e. qui Corpus Saiiétum poil de- 
ftruétionem Villas de Foffe in hâc Ecclefiâ 
depofuerat annp Dni M, CCCC VHL.* & 
poftmodumdidum fanftum Corpus Cano- 
nicis loci honorificè reftituens y eorum 
confenfu has reliquias in perpetuam tei 
memoriam acquifivit. ipj 

Cujus mémorise iù benédi&ione eft. . . 
glorificavit illum in conlpeftu Regum. 
Éccl. 4^. is>8 

In memoriâ œternâ crit juftus. PH 1 1 1. 
f. 6i ibid, 
CHAPITRE XXVI. 

ANno gratis 1232. in fefto B. Rema- 
clî 3. die Septembris à Joanne Dei 
gratiâ venerabiii Ltodiefrifi Epifcopo , in 
hoc vafe reconditum fuit Corpus B. Foil- 
liani Martiris gloriofi , qui régnante Sigi- 
berto Rege confecratus in Epifcopum à 
Martino Papa , Martirio meruit civibus 
cœleftibus adfcribi, Anno Dni 657. 207 

CHAPITRE XXVII. 
T> Onêtur in eâ murus & antè murale. Ifa. 




1Q9 



Digitized by Google 



Delatus Foffas in hanc diem , magnâ 
omnium religione colitur, Oppidumqufc 
in fuam fidem receptum ab imminentibus 
cladibus fepè numéro protexit : Aëris vero 
intemperiem frugibus avertit ; tùm certo 
etiam in noftram aetatem ut nulla fit homi- 
num memoria auditum fitientibus agris 
imbres denegatos, quando facrum Beau 
Foilliani Corpus (acrario eduétum muki- 
tudini colendum proponitur. Page 21 y 

Elias oratione oravit ut non plueret 
fuper terram , & non pluit annos très & 
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